
Nouvelles du j our
L'Allemagne négocie l'annexion du Vor-

arlberg ; ie Conseil fédéral est convoqué
pour s'occuper de ce projet.

¦Xous apprenons de source particulière ,
mais très sûre, que le ministère des affaires
rtranfières de Berlin s'occupe actuellement de
la réunion du Vorarlberg à l'Allemagne. Il
vient dc faire arriver des représentants du
Vorarlberg à Berlin , où il leur a communi-
qué des .propositions.

J)ïci â unie quinzaine de jours, l'Aulriche
va complètement cesser dc ravitailler le Vo-
rarlberg, à cause de la disette dc vivres et
pir ce que les chemins âe 1er ne peuvent p lus
circuler. L'Allemagne se substituera à l'Au-
triche pour le ravitaillement du Vorarlberg.

-L'Allemagne propose au Vorarlberg unc
union douanière immédiate, qui entraînera
une union monétaire et préparera l'annexion.

L'Allemagne offre au Vorarlberg d'enlrer
comme Elat confédéré dans le Reich.

jEtlc se charge de maintenir la circulation
des chemins de far*

La haute finance allemande est en train
do faire des propositions au Vorarlberg pour
l'achat de ses forces motrices.

Le Conseil fédéral suisse va se réunir de-
main vendredi pour examiner la situation.

* *. •
Un homme dont il importe d'avoir l'avis

dans la controverse qui s'esl élevée au sujet
de l'offensive française du 10 avril 1917, c'est
le maréchal Foch.

Qn sait que M. Painlevé, ministre de la
fuerre , avait provoqué une conférence de

'f taèraux et de minisires pour se prononcer
sur le plan d'offensive du général "-Nivelle.
Cette conférence eut lieu à Compiègne, le
5 avril 1917, dix jours donc avant le déclan-
diemcnt de l'offensive. Le général Nivelle y
ayant proposé d abandonner son commande-
ment , M. Painlevé, le toul premier, se récria ,
el l'on convint qu 'une offensive aurait lieu
dés que les circonstaiwes seraient favorables.
Et cependant le plan de Nivelle avait suscité
de nombreuses objections, en conclusion des-
quelles le général Castelnau avait dit :'

« Ou le gouvernement garde sa confiance
au général Nivelle, en ce cas, il n'a pas à
s'immiscer dans les opérations militaires qui
ne relèvent pas du gouvernement, ou il con-
sidère ses plans d'aclion comme peu réali-
sables et contraires à la politique dont s'ins-
pire le cabinet , ct il doit alors donner un
successeur au généralissime. »

Ces paroles d'énergique bon sens auraient
dû dicter ou gouvernement unc conduite
nelle. Au lieu de cela , M. Painlevé se rallia,
avec des réticences, au plan d'offensive, quitte
à continuer à le critiquer dans des conver-
sations jwrticulicrcs, à affaiblir l'autorité
du commandant en chef et à saisir la pre-
mière occasion pour lui donner un rempla-
çant , quoiqu 'il l'eût prié, le 6 avril, de gar-
der ses fonctions. Lavis du maréchal hoch
n'est pas tendre pour les palinodies minis-
térielles. Il le donna, parait-il, au conseil
d'enquête que présida, en septembre 1917, lc
général Bruyère. Sa franchise vaut celle de
Castelnau. LI dit :

« Certes , Nivelle a agi inconsidérément tn
acceptant la conférence de Compiègne, mais
jcn reviens au fait que le gouvernement,
après avoir entendu les avis émis à la confé-
rence, a invité le général Nivelle à poursuivre
hs opérations. Le gouvernement a cherché
la lumière, niais ses yeux sont restés fer-
més. »

Ce 'jugement semble définitif ; il condamne
à la fois le plan de Nivelle et l'inconséquence
«Je .M. Painlevé

* •
Le Gaulois prédit que , aux prochaines

éleclions françaises, les masses rurales ma-
nifesteront une irréductible hostilité au bol-
diévisme et au socialisme.

Dans l'Echo de Paris, M. Marcel Hutin
Prétend que, si M. Clemenceau voulait rester
au pouvoir, il trouverait , à la nouvelle-Cham-
bre , une majorité de 400 voix, contre 22C
opposants, où il y aurait de 100 à 125 socia-
listes. C'esl donc qu'il croit que les socialistes
Signeront une vingtaine de sièges.

. * »
lit où l'on a vu le bolchévisme à l'œuvre

«1 esl dégoûté du socialisme qui l'a iutro

duil. C'est ainsi que , en Hongrie, par peur
de la constatation formelle dc leur impopu-
larité , les socialistes ont décidé de s'abstenir
des élections à la Constituante.

•* . *.
Le correspondant de Londres du Manclies-

lor Guardian dit que la commission chargée
de réviser l'acte du Home Rule a établi les
grandes lignes de son plan. Suivant ce qu 'il
di t , la commission a établi qu 'il y aurait un
parlement pour l'Irlande tout entière , mais
que chaque comté aurail le droit de voler
pour savoir s'il veut être sous l'aulorité du
parlement ou non. Le comté qui se dérobe-
rait ainsi à l'aulorité parlementaire élirait
sbn propre gouvernement et formerait unc
zone exclue. Mais le parlement irlandais el
le gouvernement de la zone exclue seraient
lous deux soumis à une autorité nommée par
le lord-lieutenant et le conseil privé irlan-
dais .

Les pouvoirs du parlement irlandais se-
raient à peu près les mêmes que ceux des
Dominions ; les douanes resteraient cepen-
dant sous la direction de l'aulorité nommée
par le' loid-Jiculenatit et le conseil privé
irlandais.

La catastrophe de Vlllr point
Le Irain des réchappes de l'accident dc Ville-

perrol est arrivé hier malin mercredi , à Genève ,
avoc douze voyageurs , la plupart des Améri-
cains. Parmi ceux-ci se trouve le directeur de la
Ligue dus Croix-Rouges américaines, M. 'Pear-
sons. Tcus les réchappes sont encore effrayés
ilr> la catastrophe. Tous déclarent que Je '.raàn
qui se rendait à Genève marchait à une allure
foFe.

Le train arrivé à Genève sc composai! dc
deux voitures de première et deuxième classe.
Toules les voilures tltaionl dans un désordre
uidescriplible. Il manquait des banquettes, lies
coussins. Parloul on remarquait des objels de
pansement ensanglantés.

Parmi tes victimes, ii y a un M. Jean Dupuy,
âgé . de 60 ans. rentier français, -domicilié à
Carouge ; 'il rentrait de voyage avec sa femme.

Au nombre des morts, 8" y a encore Mœ* Mon-
te! , femme de M. Montet , professeur de théo-
logie à l'univensité de Genève.

Une dizaine de blessés, qiri sont soignés à
Sens ou à Monlereau , mab dont l'état n 'est pas
grave, habitaient Genève.

33 morts et 60 blesses
I)arir, ô novembre.

(Ilavas.) — La Compagnie du P. L. Jl. com-
munique la note suivante :

< Le 'tamponnement survenu lundi 3 courant ,
it 23 heures , cintre Pont-sur-Yonne et .Sens, s'est
produit dans Jes circonstances -suivantes : 1/e
Ira» de luxe Simplon-Grient-Exprens L. 33 élail
arrêlé entre ces deux gares, au posté intermé-
diaire de bloc. IC s'était placé sous la couver-
ture du ¦sémaphore manœuvré par le poste dc
bloc, où il attendait réglementairement pour
repartir d'avoir iibre voie après le train qu: le
jn-écédait.

• Le L. 23 était suivi du rapide de toutes
classées Paris-Genève n° 661 , qui , n'observant
pas les signaux protégeant le train 33, Je tam-
ponna à toute vitesse. La machine du rapide
G6t démolit Jes véhicules de queue du train L.
33. saivoir deux fourgons (à bagages et îe wagon-
rëstauranl , qui n'avait plus que son personnel.
De pius, le wagon-lit suivant osl gravement
endommagé. On a à déplorer la (mort de trente
voyageurs, de deux' agents des postes ci d'un
conducteur de .la Compagnie des wagons-lits ;
ie nombre des blessés atleint uoe soixantaine ,
qui oht été répartis dans les hôpitaux de Sens
et de Monlereau.

« Grâce à l'empressement des médecins, des
aulorilés et de la population, Ses soins purent
être très rapidement donnés. 1! n'y a que très
peu de btessés dont l'élat soit inquiélanl. »

Impressions de réchappes
M"" GcetscheE, uno Américaine demeurant a

Genève, raconte qu'cQle était dans le sleepinfi-
car, ct qu 'elle disait lorsqu'un premier choc la
jela à bas de sa couchette ; eîle se rdeva ; un
secoud choc Ja renversa : « L'obscurilé se fit
el une forte odeur de gaz se répandit dans 1c-
vvagon. Le réservoir à gaz venait d'êlre crevé ;
Que -jœrsonne n'aélume une aïumeltc, cra-4-on.
Cc .conseil ft»l suivi, îiiitrénienl c'en élait lail
dc nous. >

Mm * Gœlschel sortit lant bien que mal du

«leeping, aidée par M. Pcarsons , membre dc Ca - peler au penoîe. Mais, pourqu.'&puisse u ti '- ¦- .¦: ce
Croix-Rouge américaine. moyen avec l'espoir qu 'il -soit efficace, t. est né-

Une fois eu sécurité» M™ Gcetschel consola ressair, qu'il soit en conlacl élroi! avoc ses irou-
un petit garçon en pfcws qui cherchait sra pa- pes, .3! ceci toujours, en loules circonstances,
ren-is. l*eu après , ceux-ci furenl retrouvés". On -L'o second facteur du succès du 26 octobre a
devine Seur joie en retirant en «os&csswn Je èlé' l 'alirail de Ja nouveauté du mode d'élection.
l'enfant <ju'ils croyaient "perdu.

< Au départ dc I*aris.raconle XI. van Vooliris,
un Américain 1res F.egmatique, ejui demeure à
Genève, on nie lit tont d'abord monter àans vn
wagon en '.été du train de Genève, puis on me
fit clianger da place. J'occupais alors un 1:1-
aaion dura* un wagon de I™ olasse cn queue (lu
trainc

« Très fatigué, je m'cnJonnis au départ. Vers
11 lieures, je fut réveillé'par un choc assez vio-
îent , ma M je ne tardai |ias à mc rendormir...

« IVu après, on vint tnc réveiller pour m'en-
noooer la catastrophe. Je mc suis occupé d •¦
blessés qui furenl transportés dans des wagons

> J'ai compté 17 morts. Ijes blessés étaient
tH>inl>reux. Il y avait eacore dans un wagon .ie
l'Orîent-dïxpress une dizaine Uc morts qu 'ï- (Soi .
impossible dc retirer. .

Après la bataille
Ca lutte électorale pour le renouvellement du

Conseil national eut terminée.
lifte a oboali pour notre parti , dans notre

canton, à une vicloire splendide. On pouvait
d'ai'Jeurs compter sur une nombreuse parlici-
¦pilion au soruini, quand oo savait comlien l'ère
drss accords ri des compromis pesait ix beaucoup
•de nos amis. Elde pesait aux -vieux, à ceux qui,
il y a quarante ans Jxcniôt, avaient .pris pari à
oes luttas qui «.sxsrùreut 3e triomphe de noire
parli, luttes dont le souvenir les rajeunissait cha-
que fois on U se présentait ù eux et dont ik se
demandaient souvent, presque avec nostalgie, si
«files ne .se présenteraient vraiment plus jamais
.pour eux. E4Ie pesait tenu jeunes qui, entraînés
par l'exemple dos «maiens,; ralliaient voter par dis-
cipline, avec conviction certes, mais, souvent sans
grand enthousiasme et qui, avant toul, atten-
daient avee impatience ^g faire une fois leurs
armes eux aussi dans une mëièe qui ressemble-
rait à celles qu 'ù's s'élaient fait narrer souvent
¦par ces vétérans qui (vibraient encore, lorsqu'ils
les Ceur racontaient, des appels ei des luttes
d'aman. Oui. pourquoi le laire ? nous anciens
voulu pcoivoir pius tôt déjà suivre ce goût inné
¦die lulle, satisfaire ce besoin de (porter des coups,
sauf à en recevoir ù son lour el q-jtltc à en ren-
dre dâvtatage, manifester en faveur ttes itlécs
que nous croyons justes , proclamer nos principes
de loute nolrc force, de toute noire ardeur, de
toule notre voix.

Kt voici qu'à ¦l'heure où l'on pouvait redouter
de voir les préoccupation-} économiques et ma-
térielles prendre ie premier p lan , Cn lutte d'idées,
cl quelle lulte d'idées ! s'ouvrit et domina tout
le reste.

(Nous n'aurions pu rêver .pCus beau début poin-
ta reprise des Cuttes politiques. U ne s'agissait
pis de savoir si leJlc ici indut9lriete était avan-
la-geusc ou non, si tel article constitutionnel élail
nécessaire om pase : la question qui se posait élail
infiniment ipllus ©rave ; elle élait une de cetles
qui De peuvent Éaisser personne indifférent ; une
de celles sur Jesqué'Jcs nous n'adanettoiis. aucune
discussion ; unc de ceCes .sur lesquelles C"union
de lous ceux qui ont les mGines (principes se fail
.s.- nm

C'est ce que les troupes conservatrices ont ad-
mirablement compris ; c'est pourquoi cBes onl
niearchç aein urnes avec un tel entraàn, aivec une
telle cohviotion, e-vec une te'.le discipline. Cette
iutde devait être et cLle fui riaùixuile pour noire
parli, parce que nous avions consciencê  do la
force et <*te Ja v-aCeur des primqpes que nous dé-
efendions <?! de leur portée.

Jc« bataeîHe esl .gagaée. iVous pouvons aous en
______s___e_e. i

Cest bten ; imaus ce nest pas tout.
Toule Jatte comporte das enseignements aussi

bien pour Ce vainqueur que pour le vaincue.¦ C'est en exaini'nant les facteurs qui ont assuré
notere succès que nous découvrirons ces ensei-
gnements.

(Nous avons idé|jà relevé que Ce caractère même
•de ia . lulle, qui impliquait une affirmation so-
ilcnnetle des principes chrétiens et conservateurs
en face du socialisme malériaJisIe, a élé ie fac-
teur capital du succès.

iCo fadeur, nous Ce relrouyerons *prob̂ >le-
ment ô t'3'venir encore lors das ronouveCtanents
du Panlenvent fédérai , car il est (presque cerlain
qu'un parti de conquête tel que le parti socia-
lisle ne laissera passer aucune ocoason de
compter ses troupes, ohez nous aussi bien que
dans les aulres cantons.

Par contre, nous ignorons de quelle façon, les
diviers parfis se grouperont au Panilement rt , si
mous pouvons espérer que la coaCition des amis
de l'ordre s'aiflb-mcra sur certains points fon-
damentaux vis-à-vis (des partisans de l'anar-
ohie, nous ne pouvons pas prévoir à quelles
coalitions éphémères les lois qui seront élabo-
rées devront leur existence. Î e cas risque donc
de se prtniuire Tocitctmenl qws Je p*rii conserva-
eleur me (pourra1 pas accepter tefXes ou .telles dis-
pocsilions 'Jégi.ilali'vcs el qu'il décidera d'en an-

Cet ait ia Q*emièrc fois que la ff̂ irésenlation
projiortlonnei'e éUiit appliquée dans de nom
breux -\ _lli-gi_t. : ce système, s'appCâfuaat n toat
le canlon, établissait une so'âsîir'tté pius généra-
lisée : on tenait à faire valoir lous «es suffrages.

.A l'avenir, on sera ipfius frwnoliarisé en-<x le
nouveau mode ; le danger du panachage «fcrien-
dra phis grand ; on craindra moins de comp.i-
(|uer 4a lâche das bureaux de vole en perlant des
candidats de lis-les diverses. Il est, de plus, indé-
niable que le nouveau système exerce une in-
fluence dissolvante aux ie corps électoral lout en-
Icer ci qu'y pousse â 'la formation de groupe-
ments nouveaux scdl aulour d'un nom. soit au-
.lour d'une revendication -locale ou partteubère.
Ce danger n'existait pas aussi longtemps qn'ii
éiait besoin d'une majorité compacte pour le
triomphe : Aes dissidences étaient ainsi exclues
d'avance.

A des procédés nouveaux dc lutte, à dos per-
fectionnements dans Ce mécanisme <k> scrulin,
doivent correspondre, non pas une stratégie
nouvelle, ni même unc tactique nouveUe, mais
une organisation plus perfedionoée et une mise
au point des détails.

Une organisation solide, aux . mains d'orga-
nisateurs éprouvés, voilà ce qu'il d'au* que nous
ayons dans noire parti. /

Il ne su£Ci plus actuellement <k* bénévoCe
concours de nombreuses bonnes volontés ; u
faul .un groupement méthodique et précis, une
répartition des lâches qui assure au travail de
chacun le rendement maxi mum dans 2'intérêl du
parti.

Notre réorganisation doit avoir un double but.
Toul d'abord, il s'agit d'assurer une décentra-

Jisalion très grande au poinl de- vue des présen-
talioas eâ.ect»raf.es ainsi que de l'orientation pré-
liminaire des électeurs sur les queslions à tordre
du jour, de façon à 'garantir des eboix confor-
mes â la volonté du peuple et Ja concordance de
vues entre Je peuple et ses représentants; Ce
contact doit évidemment précéder Je choix dâf>
rilif des candidats cne des attitudes. Eln second
lieu, nne fois cette oiseentabon réciproque des (K:.vc£oppés que .'orientation générale a lieu
chefs et des troupes terminée. Xi faut unc con- d'après la vdlo&tê du souverain, taa; S est vrai
oenliralion extrême de ['organisation de Co ean- 

 ̂lorganisation des partis principaux impocle
|>agne proprement dite dans unc seule main et <aKare bk,n phâs à ^ poùn rfe %we que la régie
dans une main forle. Il faul, en d'autoes termes, nicntation constihilionnede e>le-mème.
que quaiiu 'an assume la responsabilité entière ^ous mous devons à nous-mêmes de ne pas ou
de 1'a.Tgaiiisalion madérieHe <ie( la campagne.

11 n'y aura aussi p l u s  aucun danger d'inco-
hérence et plus aucun risque de maknlendn
quelconque. Tous son; animes de ia même idée,
lous ont les yeux fixés sur le même but ; une
seule idée doit diriger Jes oj>érations ; un seul
organe, régler «emploi des moyens propres à
conduire au suocès. Que l'on nous entende bien ;
c'est uniquement pour la phase dernière ct déci-
sive que nous demandons celte concentration, de
façon à assurer U'empSoi Ce pius judicieux pos-
sible des divas moyens dc lutte dans toul ie
territoire du canlon et -leur utilisation à E'en-
droit voulu. Il va de soi que cet organe central
tiendra compte de toutes 4es circonstances parti-
culières des diverses .régions et que, avant d'exé-
cuter le plan d'ensemble, il se sera enquis soi-
gneusement dc tout ce qui peut contribuer au
succès, afin de ne rien négliger où que ce soit.

Ce qu'il aura surtout à organiser soigneuse-
ment , c'est le service de la presse ; l'arrange-
ment des conférences ef assemb'ées et enfin Ta
répartition des imprimés et 3'aotion indivi-
duelle.

I-e service de presse iouf d'abond.
Le parti conservateur a dans sa presse un

instrument de premior Otite, qui a puissamment
concouiiu au succès de sa cause. Ma H c'esl
l'usage dc la pubiieité pour tes communications
oux électeurs qui laisse à désirer. H n'est pas
ndmissêlfce que les beures des assemblées élec-
torales soient communiquées à nos journaux
trop lard pour que les «ïeclcurs puissent en
prendre connaissanoe avant l'heure mème de to
réunion. Il faut absolument se souvenir que ion
n'improvise tien à la dernière heure et que
toute omission peut avoir Ses répercussions ies
plus factieuses.

(Les conférences et assemblées, ensuile.
(Nous venons 4e. papier de leur convocation.

Disons im mot de ileur organisation. Les ora-
teurs doivent être choisis dans les personnes qui ,
par leurs re&alions, (leur expérience, leur situa-
tion , pouvent exercer le plus d'influence.dans Je
milieu où «Bios sont déléguées. Ceci suppose
naturellement une préconsisJtatiom des diverses
pcTOoimos qui entrent en ligne de compte. Toul
syslème pajierassier et purement bureaucratique
d'invitations ressemliianl fort à ce que 5e style
militaire appelle ' des ordres de -marche doit
donc être éliminé d'emblée.

(Puis, .l'envoi et la distribution des imprimés.
(Cette distribution doit intervonir à temps. Les

hommes de confiance c.-. -aux dont nous parle-
rons a {'instant doivent pouvoir compter d'une
façon absolue qu'ils *e<jeiiroo< les btt_ielins_ ei
imprimés du parli, à temps. Il ne faut pas que,
ù ta dernière heure, ils nc„ saohcnt pas dc qui

el d'où £s recevront tes imprimés qui leur ont
été promis,

i L'action individuelle,' enfin.
H faut que m» troupes soient solidement

encadrées pour que nos effectifs les plus com-
plets soienl amenés aux urnes chaque fais que
la cause le demande. Il faut que ie mot d'ordre
se transmette, que ta consigne passe noa seule-
ment dans Ses vîtes et les principaux viEages,
nia» aussi dans ies bameaux d les maisons
les plus isolées. U faul que parlout des liommes
de confiance soienl désignés ; qu'ils puissent être
tenus ou courant îe plus rapidement possible et
qu'ils soienl cojvslananent en mains.

Teûles sonl les -grandes lignes de la réorgani-
sation qu 'U importe à noire sens d'entreprendre
immédiatement.
. Nous venons de remporter une victoire écla-

tante ; nous avons pu dénombrer nos effectifs ;
un «orge et bienfaisant contact a .'¦'..'¦ repris par-
tout entre les troupes et Ces chefs ; 4a commu-
nauté de vues el d'idées a été complète ; aucun
moment ne saurait être pkw propice pour abor-
der cette lâche, qui, d'ailleurs, a été déjà com-
prise dans un de nos districts.

•l>es iui tes s'annoncent sur àe terrain fédéral! ;
même au poinl dc vue cantonal, rien ne nous
dit qu'elle» ne pourront pas surgir aussi, vis-à-
vis du parti sooiaiisle en ^particulier, si ccCui-
ri «levait continuer à progresser.

C'est donc en grande parlie de notre propre
organisation que dé]>endeni D'ordre, ia paix, îa
tranquillité de notre petit pays. Cest parce
qu'ils nous sauront forts que tous ceux (jui .
cJiez ji'ous, on! Je sens de l'ordre, du travail el
du vrai progrès verront dans îe parti conser-
vateur Ja meilleure sauvegarde des droits du
citoyen et voudront coClaborer à 5a réalisation
d'un programme dont ies œuvres exeislanles .sont
1 apologie et qui nc vsse qua Sa prospérité el
qu'au bonheur des citoyens et de l'Etat.'

Celle question importe plus encore, en un cer-
lain sens, que ceUe de la révision constitution
noJfc, non \ns que nous n'en soyons pas par-
tisans, mais parce que nous sommes convaincu*
que seule l'organisation résolument démocrati-
que des partis i>eut assurer une pcfttique con-
forme aux voais et aux intérêts du peuple. 1"
suffit , cn effet , d'eramicer oe qui se pas»* dont
certains pays pour conslalcr que ce n'esl pas
toujours là où Ues droils populaires sont les phis

blier. à oe propos, que c'est ie régime conservâteur
qui peut revendiquer {'introduction, dans notre
droit public fril>ourgeois, des premiers droits po-
pulaires : droitpouriepeupIed'élireàuJ-mêine di-
rectement lous lea dépulés au Grand Conseii el
droit d'initiative enmatière constitutionnelle. La
Conslilution dc 1857 fut la première qui ait élé
esouimse au vote du peuple et la première où
!a pomihmM 0 uni' révision cn tout temps ait éle
prévue.

Dans un canton comme celui auquel nous
avons le droit d'êlre fiers d 'appartenir, habité
par un peuple tel que ie nôtre, le parti con-
servateur peut être invincible, s'E le veut.

Il doil le vouloir irarce qu'il doit «'être.
• llr 1. Piller.

Nouvelle note des Allies a l'Allemagne
Berlin, â novembre.

(Wol f f . )  — Mardi, Je Conseil suprême a
liunsncs une noie à la iléHigaiion allemande
de la (poix, à Paris. La noie dit que trois des
principale» puissances alliées ct associées ont
ratifié ie traité de (paix et-que le moment prév^i
.par uue clause du trailé pour l'élaboration dit
premier protocole est venu. Le goavernement
a-Jennand «M p;ié d'y ^prendre pari. Com aie le
trailé entre cn -vigueur ù partir de ce jour el
que les délais commencent ù courir, le Conseil
suprême a décidé de n 'établir seulement le
premier protocole que si l'exécution des obliga-
tions imposiées aux allemands par i'arudstice
sont préoiséas dans un second protocole. L'Alle-
magne n'a pas rempli un certain nombre de
so» obligations. LHe doit livrer encore des loco-
motives el des wagons. Lcs troupes allemandes
qui Sc trouvent dans les territoires russes n'ont
pas encore été retirées. Les lisiles- coùiplèlts des
sommes ' et des valeurs séquesbrées par iw
.VllenKwids n'ont pas encore élé étaWies. A
Seap.i-1'lovv, dos navires allemands ont été dé-
Iruils. Sur d'autres points dont Ces ASStii
dounent lc itctaiL C'cAeRemacnc n'a pa.s UÙÉDB
ses devxàirs ou du moins ipes conq»là!ement. Le
Conseii suprême, à la .suile de ces fails , a établi
en guise de pénaïtos, une série de mesures, par-
mi Jesque-les ia livraison de 5 .croiseurs (légers
ei de 400.000 tonnes de docks eflottoBls, des
grues et des .remorqueurs. Des mesuras coorcii-
t 'rves ont été .prisa» en cas de rofe'os.

iEntîii VAClcmagoe doiîr envoyer à Paris, j*^s-
qu 'au 10 novembre, des représentante munis de
pleins pouvoirs aux fins rie régler avec les repré-
sentants des puissances alliées et associées les
questions COTtfcensïsif das- celions de t«nri!<Bee<
soulevées par J'enlrée cn .vjguour du trailé de
paix.



ï&X.'lS.'. La Socié té  des na t ions  *x
Paris, 5 novembre.

(Haoas.) — Le conseil suprême des -V.'ié!
s'est réuni mercredi matin sous ia présidence dt
M. -Pichon. 11 a décidé que Paris sorait le siège
de la premiire rtjnniou ed«i comité exécutif de la
ligue edes nations. Celte réunion doit avoir lien
ep vue de la mise en vigueur du traité de paix
Le Conseil a abordé ensuite l'examen récapilul v
lif des questions restant à régla:.

i H. Clemenceau suf le Rhin
Strasbourg, 5 novembre.

(Haxias.) — M. Clemenceau, acconvpagné par
M. Milierand el Jes membres du cabinet , a visité
mercredi matin le por! de Kehl. s»ir Ja rive droite
du Rhin. A l'extrémité d(u pont -se trouvait! sur
la parlie dn lenriloire oert»pé par nos troupes,
il a été salué par trois fonctionnaires allemands,
Se préfet , le maire ol un adjoint. M. Clavc£t!-.\
ministre des transports , el Jes tcchni.nens à Bâ-
chés au commissariat géini-al , ont fourni au
présnVeul du Conseil d'ipliressantes indications,
sur '!;\s travaux projetés pour Ja créa-lion d' im
jKirl â Strasbourg. Le corlège s'esl .rendu en-
suile au port de Kirchbach. silué à envirou
G km. de Keltf. M. Clemenceau a suivi sur ia
carie Jes indi.-jlioiu données par 3e commandant
du gîiiie sur le rûîe des porls cl les défenses dti
Rhin.

A cil  heures. M. Clemenceau élail de retour
su commandement général, où U a reçu un grand
nombre dc délégations alsaciennes qui làu '.es
ont affirmé en termes touchants -la» bonheur
du retour à la mère-pairie.

La-manifestetion s'est terminée par un déjeu-
ii. r ->:i ' . i - |  an commissariat général en l'hountttr
«lu président.

2. L'armée américaine diminuée

Washington, S jlotvmbre.

ï-e général l'ershùrg, uppeié à déposer devant
la commission des affairvs mîlilasres du Congres,
a d&daré qu'une armée de 300,000 hommes suf-
fisait aux Etats-Unis et qu'il n'avait pas besoin
des 600,000 hommes demandés \KXX le ministirc
«le Ja guerre. Le général Pershing, en dcmand.tnt
300,000 hommes, base son calcul sur l'hypothèse
que l'armée américaine sera seulement employée
dans la Emile des possessions américaines. II
semble très probable que le Coagrès n'accordera.
à M. Wilson, que la moilié des effectifs qu 'il
demande, ce qui implique qu'il est désormais
impossible à l'Amérique d'assumer de vastes
responsabUilés oiulre-mo-.

Le nouveau projet de loi anglais
;,. . «ir les étrangers

Lortlres, 5 novembre.
La dlaurse 10 du. nouveau projet de toi sur

lts étrangers prévoit qu'aucun élraugcr, ancien
ennemi, ine pourra être employé parmi ïes équi-
pages des navires britanniques. Sic Auckland
fieddes , cn soumettant ie projet <!e loi nu Par-
lement dit , poux justifier cette clause, que ics
marins J>ritanniques r.e veulent -plus travaicici
ensemble avec des Afiemands. Llunion des ma-
rins britanniques a.depuis longtemps >meiaé unc
campagne cn vue de s'assurer l'apyui du gou-
vernement pour une telle , poiitiqiie.

La période de spéculation
2£:E':._ '". en Angleterre
i Londres, S novembre.

Le -pays passe acIucKtaiicut par. une période
de spécxsalion qui esl pius grande que loule
période, de spéculation di»*r*i dc (nombreuses
années. De «ouveEes compagnies se sont. for-
mées, et Jes anciennes augmentent 'leurs capilaux.
1-e. -nouveaux capitaux , annoncés â (la fin ite
l' autre semaine, s'élevaient à 14 millions délivres
stenlicg. La variété des bu-ls pour lesquels des
fonds -sonl cherchés csl loul aussi remarquable
que ùa. .promptitude avec Jaqiutie le jiublic sous-
crit le capMali demandé. U^es dernières annonces
.sont celles de sociélés intéressées dans <les arli-
cles, t(»s que Jc savon, briques, boules, machines
agricoCes, clc La vague de la spéculation.gran-
dit chaque jour, parce que îes aclions cl Des
dividendes agmentent toujours. On a IvU des
profite partout 11 est évideni qu 'il y a un 'grand
surplus d'argent dans Je pays.

Le blocus de Pétrograd par les Alliés
Washington, 5 novembre.

(Havet.) —* Le «ocrélake d'Elat adjoint M.
PhiHips a été entendu par M. Wadsworlh, de .la
commission sénatoriale dc l'armée, auquel i! a
déclaré que ks Etats-Unis ne participeraient p:,s
au blocus dc Pélrograd. 11 a expliqué toutefois
que le gouvernement refuse d'autoriser les ex-
péditions à destination dc Pélrograd.

Les crimes dn bolchévisme hongrois
Budapest, 2 novembre.

Dc l'agence Nova :
L'enquête du gouvcrneracnl hongrois sur Jes

crimes commis pendant 1a dictature du proléta-
riat continue^ Elle a relevé les circonstances
particulièrement odieuses de l'assassinat du vi-
caire dtt viUage.do Szcntcndré. Ce village était
resté réfractaire aW régime communiste grâce à
-l'activité du vicaire dc Ja paroisse, l'abbé
<K iK.se ra.

lie gouvernement de Bêla hun envoya un dé-
tachement de gardes rouges à Szentendré pour
y «terminer les anlirévo^ilionnaircs. Les bandes
rouges y avivèrent le 26 juin ct airêtèrenl im-
médiatement le vicake Kaicsnra qui était l'âme
de la résistance at* bolchévisme. lis le conduisi-
rent sur un monceau- de fumier , et lc mirent A
mort lentement à. coups de crosse et do baïon-
iietlcs . Défense fui faile aux habitants d'enseve-
lir te corps qui d^vt rester sur te fumior jusq.i'i
la chute du cégime 'communiste. Les assassins
•nt été a>'<rC-lcs.

- Enfants viennois morts de froid •
Viciint , 5 novembre.

(H. C. Y.) — Selon Des journaux, ie so*is-se-
crélaire d'Etal, professeur Tandler, s'est pré-
sxnli à la clinique Schculr, où deux bébés sout
morts 1 ia suile du manque de chauffage 'tes
salles de malades, el a eu aine conférence avec
les médiY.-ins eu vile de mellre fin iVceltc situa-
tion précaire. L'administration dc la clinique
s'est décidée à leratcr une série de seSes diffici-
lement -chauffable*. Si la crise du charbon con-
tinuait, v 'exiploltalion ite la clinique devra être
en partie suspendue.

Démenti
Berne, 5 rioi>emI>rr.

(Bureau roumain.) — l'ne dépêche de Buda-
pest annonçait il y a quelques jours le su«iJe
du généra', Holban , commandant des trou pes
roumaines à Budapest; Le grani quartier rou-
niain démi-nl formellement ce bruil. Le général
Holban osl en congé a Bucarest . Les comm-n-
taxes ntalvviEanls polir la Roumanie dont la
nouvelle <î«i suicide a été accompagnée 'démon-
trent d'ailleurs pleinement >!a source ciuieai'e
de celte nouvelle, fausse comme lant d'aulres
sle la même source.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Le non.» du Pape an Chili
L* Saivrt-l'èto a «omiwé Mgr Mase&ta nonce

ou Chili . Slgr Masella élail auparavant-auditeur
de nonciature à b3sl>o»me, où il .fat 1res aipnrécôé.

Nouvelles diverses
La grève agraire dans la province italienne

de Plaisance , qai durait d»-i«uis le commence-
ment d'octobre, est finie ; tes dommages ne s'en
montent pas moins à plusieurs rallions.

— M. LjHScy, haut commissaire britannique,
e*t arrivé à Vienne '¦ il a été reçu tn audience
par M. Siilr. président de l'Assemblée nationale.

PtTlTE QAZSTTK

Loadrei. marche ds bijoux
I.a course aus p ierres précieuses, lellequ'eîle

existe actuellement, bat lous les records de
J'hisloire d» grondes ventes de hijoux. Londres
est devenu le marche du monde ; de rtelies et
.•uperbes coCleo!k>us de pierres y sont opfwrtées
du eontàv-rait. ëâr on u un corki-lude de Jes y ven-
d-e pius vile et (plus cher.

Ccrlaiit collier de perles magnifiques sora
offert aux enclièros dans quekfues jours. Ce
coMior fait ]>artie dune splendéde collection
xvtsjut et sa mise si Prix est ste 7 mutions ct

Lcs acheleurs ne manquent pas, même pour
des pièces de celle vaîeur, que sont enlevées du
marché nussit&t qavtîtes J ont "para.

l.es sommes falmleuscs qu 'on paye mainte-
nant pour Ces pierres de Ja pius licite eau encou-
ràgcn* bien des gens à sortir tes vieux hijoux
de famiKe, Ces pièces Iiisloriques, des coffres-
forls où on les tenait â ï'abrr des vols macs aussi
d« regards ; îa valeur marchande de ces bijoux
représente octueLlemcnt (plusieurrs fois kur prix
d'athal et certaines personnes onl pu ainsi
réaliser de hpïffl fortunes.

Les dtbafa d'an millionnaire
A propos de La mort de M. Peter, 'le granJ

chocolatier, on raippefc que Jf. Peter avait fait
simplement ses classes primaires et qu'il com-
mença par être falcicant <te ciktiiedellcs. L'in-
Iroiluctkxn da pétrole ayant ruiné celte indus-
trie. M. Peler se mil à fabriquer Ai chocotol.

<ëcho§ B$ partoui
AU PROCES CAILLAUX

Le jour <te l'audéence de Ca Haute-Cour, à
Paris, un liomme aoriva affairé ix la inafcon.de
Séante de Ncur.V.y, où se trouvait M. Caiillaux.
I AS.% agents dc la SOrelé H' iarrêlorent au pawsage.
1". sortit uoe carie -, on le sakia -, il passa. Deux
agettls prirent ia ff écaulson de l'uocomiiagper.

]>J«IK la rue, les curieux se demandaieul k
nom de ceUe célébrité. . i .. *.

— Le pro(mrour général , dot l'in.
— C'est Péris, fit un secoud.
— 'Le préfet <le poCke...
C'était toui simplement le., tailleur de M. Caïr

taux qui yeniait lud aipporler la jajqucllc donl
l'accusé élost velu à l'audience.

MOT D E U F I H
— Ma fille, as-lu d>'l à ce jeune homme que,

s'eil MOU! t'épouser, i «faut, avant loul qu 'il
vienne aue voir ? ;

— Oui, maman. i
— £2 que et'a-l-il rôpondii ? -
— Qu'il l'avait déjil vue plusieurs fois , .mais

qu 'ai voulait m'épouser tout de même.

LA VIE ECONOMIQUE
Les locomot ive»  suisses à l'étranger

ILa. edéisorganisialioiv des transports ferro-
viaires en cAKcmagae *l en Fraaroc metlanit direc-
tement cn question notre emvilailtcment en
cliM'lidn et en djnréos d'oulrc-nner, Ca Suisse
vienl d'envoyer un certain nombre-de loco-no-
li-ves en AUftmegno et en.l'ratce. Les premières
doivent deseurer les transports de charbon du
(«cand 'duché de Bade cn Smissc. Los sercoudes
doivent accélérer les Iransporks dc denrées ali-
mcrtl«iires arccuimilée» dans '"es 'ports français .

Br»»» 'i»'
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Confédération
Aux portiuis de titres allemands

I A- Coniilé de Déïejis» Amérique du Sud, créé
par d association -suisee «les baiiqiiicrs, a déakié
d'jnvitd- îOUB les porteurs tuasses d'actions el
d'obligiilèons tle .la Socteté. aCJenmnde Transal-
Jantique dcleclirk&té . (Deutsche Ucbcrscetsclie
Ktcktricilûls (lescllscfuilt) à déclarer leurs
titres ù une iwirniue suisse jusqu'au 25 novran-
bro 1019; ceci en vue de (la sauvegarde tle-
interdits «les'aclioutiaàres et obligataires swis&es
de reite enlrw>rise.

Colis postaux pour la Palestine et la Syrie
Les col'-s postaux, jusqu 'au poids de 5 kg.

sans vaCeiW (IiV.'aréc el .sans rembourwsmeiïl-
sont dc nom-eau udipis ù desàiii-lluon de Vi
Palestine et de la Sjn'iw, ¦via, llalie.où fraaice et
ligjipte. Lx tj \e ite traaisfort est de -t. l'r . (pour
les colis à (litliiiuiipii des JocuJJlés de la-parlie
orinreUi'ie, et de 3 fr. &0 pour loules . tes autr»»i
loeadilés. Il n'est aî eplé encline r.esij>oi>>.i.lii!ilé
pour, qes envois.

Pour le Don national
Par l'intermédiaire (lia uwùstre stii>.sc à U'eao-

limglon, rOfrliicc du Don nalionai.fl reçu au-
jourd'Jiui nwîrcrcjli ia. somme recueiellie pairini
les SuKses qui se (trouvent en Amérèquc en fa-
veur du Dan nalionaJ. Ctdle somme .s'éfee à
environ SOO.OOO franc*. Cc don généreux prouve
le dévoucaneiit ct le fhtele altOcdiemcnt tle «îos
concitovens d'outre vxpr ;\ leur pays -naluC.

Troupes de surveillance
On annonce qu'on n 'enrôle pii"s (te vokm

teire.-*

P our la vieilUsse
Hier après midi a eut lieu à Bmine, isous la

présidence de. M. te conscïA'r fédéral Molla ,
l'assemblée annuelle de la l-'ondat-ion Pour la
uteUfesse.

('.elle œuvre , qui fut créée en octobre 191". a
pour but d'accorder des secours aux vieillards
dSng le besoin el des subsides en -argent aux
caisses de secours en faveur tles vieillards et il
it'.iiilres insrtilutiiioiirs. Le produit de la coicelc ede
1918 sVïove à 260.501 francs. On a approuvé
en ptrhiu'ijH? une convention avec la soction
Charitas de L'Association (catholique s-jisse , con-
reiiUocj dont le but <st dassurer la collabora-
tion des callfoCûiues suisses, cn particuUcr .du
rterrgé, à cette œuvre. L'aescsemblée a: edécidé en-
suite de répartir le montent de la coïlecte,

La poste se renseigne
M. Furrer, Je nouveau direcleur géncra'l des

postes suisses, a pris L'initiative de «onféreticcs
consullalive-s où les employés postaux ct les
commerçants pouirrorit. exprimer leurs vœux
ccuiocvnant la réIorutc ,.<ie certains senvipes de
la iiosle.

Le trafic International par la voie des airs
Des pourparlers onl commencé en vue d'orga-

niser ie trafic aérien cnlrc la Suisse, la France
ct l'Anglelerre. La Suisse est représentée par
MM. tes coloitels Loriol'êl Borel, et [«ir te direc-
teur du service nôrcen , .major risler.

Platten noas revient
Le chef d'orchestre <te nos bolchévistes, J'ex-

consci-Vâr na-liona! Plalten, aurait annoncé qu 'il
serait dc -retour cn Suisse a(u commencement sic
décembre.

Le conflit de La Chaux-âe-Fondt
La séance d'arbitrage dans -Je conflit des ba'i-

quca a duiè de neuf heures élu jnatin à minuit
Le groupe des banques accepte -de traiter avec
h- syjMÙcsH . îles emjàoj'cés, loules les «pieslions
se rapportant , aux conditions do Iravaïl du por-
bonpel masculliin et féminin. Le droit des Cm-
•I>5oyés à .se syndiquer n'est plus contesté. La
question des salaires est résolue par J'ételHisse-
ment d'une échdllc prévoyant 8 classes d'em-
ploj-és, '.la classe »upéricu.re ctovMrlw.nt de 7009
à 0000 fc. par an el ia ckis.se inférieure de 2500
à i500 fr. 1-a durée du Irav.-Ml sera de 48 Jiour-':
par semaine, avec le ssunpdi après-midi.libre
Le travail du dimaijche est supprimé. Lc nou-
veau contra* est comdlu pour une durée de eteux
om. Pendant celte période, les employés s'en-
gagent à ne pas décréter de grève.

La question des représailles a donné lieu à u.ne
longue discussion. Par 5 voix contre 4, it a élé
admis que Jes . e.raployos visés avaient eu <orl
de- rsc inéâer du contet.

Quant a -la  quesliou morale, le bureau est
unanime d dire que les grévistes ne pouvaient
pas abandonner les cmpCbyés visfe par Oes re-
pré.sai'!es. Moyennant préavis favorable, tes
maisons rrnppeltcront et», emptoyés aux postes
qu'ils occupaient précédemment, si les instances
supérieures des banques y-sont , consentante?.

Le travail (reprendra probablement Jeinain ,
vendredi, après ratification.

TRIBUNAUX
La grève de Oranges

Soleure, 6' lyivcinbrc.
Lc etrilmn-jT. terri loriot a rendu mercredi son

verdict dans Ce procès de la grève dc Granges,
Il a condamné lex-rédlacleur lîiiedi , présiilenl
du co.ntili: de grève , à 4 unois de prison , deux ani
de prinalion d« droils civiques, 500 tr. de tiom-
mages-ci|tirôls envers la Sociélé du K-licmin tte
fer «les iAipés l>ciinoiscs et à 10 % des frais :
Vhoiîoger Marti , vice-président du comité , d 'r
grève, i deux ans el, demi de ppisoli , ira an dc
privation des droits civiques el à 20 % (tes frais ;
i'hwSoger Mcrèlz Zwahicb, ii deeux mois de pr'i-
son. un an de privation <te ses droits civiques
o: i" 200 Ir. d-c- elomiiiagcs-inléréts ; iliorloger

iSelivvarzentndi, a 6 semaines de piûsotn : îe res-
taurateur Ebct-hactTl el k manœuvre 'Egli, tlia-
cun il 4 semaines de prison; 10 autres accusés
chacun ù 11 semaines de prison. Dix autres s'en;
tirèrent-uvec 2 à 10 jouns de prison. Qualre
accusés ont été libérés. I AT recoum. en cassation
ex]>ire île 0 novembre, à 7 lieures eki soir.
• Les proQtenri de la Kuerre

Le tribunal du dist.-jct de Zurich a condamné
il une amende de 10,000 francs un commerçant
nommé Stockor, habitanl Zurich, pour coirtiti-
venlvon nux lois fédérâtes conciTnant ie ren-
chérissement ik-' ila «ie. Stocker o réalisé des
gains f.lcgilinies en vendant de l'huile de un
à l'Allemagne.

CHEZ LES SOCIALISTES

On nous écrit de Lugano , fe fl :
l.e bruil court que -la (Hrechion du parli

socialiste tessinois nc sérail pas charmée de la
réussite ,te M. Louis l'nlocchi, secrétaire dc
l'lenion des cheminots, ceminie conseiller na-
tional.. On ne le Irouve pas assez foncé : son
passé témoigne d.ajures ùidépendairfes qui ne
rassuront pas les < campagnol» > adhérents àla
troisième lnlernaliiinate. On escomptait l'élee-
tion du secrélaire de Ja Chambre du Iravail
Canevascini ou de d'avocat François BorcCta,

wecROuq^iE
Lu lunéraillsi de M. le chanoine Demarit

On nous écrit de Lugimo :
I-es funérailles de Mgr Jean Demaria cort élé

imposantes, malgré Jeiir simplicité. On y a vu
uti grand concours du oiergé : soixante-dix prê-
tres, de toutes 'tes .]»VP'àC& du diocèse. \ "jtx ca-
thédrale, l'<«-aison funèbre a été pronoiiecée par
M. Ile chanoine Jean l-'ereguMi, qui o .retracé en
un lahleau lidè'e la vie et les a-uvres tUt dé-
niait, dont Ca dépouille ne restera à I-ugaiio que
provisoVretmeiit. OJI fait des démarches pour la
Iranafàrer à Biasca.

IFABIf® MlWSk
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Le pillage d<s trains en Italie
De Vérone, on annonce que , sur la -i^ne

Trenle-Vérone, près dé la gare de Paroni , un
train df marchandises - a été attaqué par une
bandi- de malfai l i icrs  armés de îevoWers, Ils
onl déplombé quelques .wagons <-t en onl em-
porte des colis et des marchandises pour uue
valeur non encore précisée.

Déjtl, an mois d'oclobre , la 'chronique avait
enregistre trois attaques de traiii's : sur la ligne
Mantoue-W-reme, sur ceUe Vérone-Venise, et
lotit près dc la gare de Milan.

suisse
Vn faeteur a'ifwt et ae «ne-

Dans la nuit tle mardi à merarexfc un facteur
noniaié F.ury, dc Mervçiior , 's'est e'guré dans
la forôt de B.Trschvvil. M a fait une chute d'en-
viron 50 mèlres ol a succombé il ses- blessures,
iJtsstnnl dans te eteuol une famSle avec qualre
enfants mineurs.

Chaneci fc TUO da I» Booria da Gca&va
L? 6 novembre

Eet *onrs cî-eupris s'entendent pou tes chi-
ques et versements. Pour le» biltet» de hsmque, la
peut exister -J a écart.

Le premier conrs est eeld uçiel f i t  f nmM
achèten t ; l« second, txM «oq-ne; *!¦]« ïfiStil
l'argeat 4trtng«.

Ûtaitala Ofltl
f u t *  60 75 62 76
.tondra (Une it.) . . . 12 90 13 30
Allemsgat (mars) . . .  14 60 16 60
Utile (lire) . . . . .  49.10 61 10
Astrlche (cQHoaat) . . 4 55 6 51
Prague (cosreaoe) . . .  10 86 12 66
Mtw-Tork (dollar) . . .  6 31 6 71
Brazelièl 64 85 C6 65
Htdrld (peseta) . . . . 107 60 K9.60
Amsterdam (floria). , ¦ *'. 209 35 211 35
P«lroirtd (roaUel- . . . 13 50 11 &a

bJ'ÛLLïïTIR MËTËOHOLOaitiÙH
Oa 6 novembre

ajLBOJUtTKX

8tptsm>; I 31[ 1! 2| ' ;i| 4| 5) GINovembre

m,o =- =_ xn&fi
780,0 §- |- *»,()
716,0. |_| ||_ 715,0
"o.o i- E. 7io,oMoy. ¦¦ i BB i MOT.705-° S" I I, .. I .. Ss 705,0Î05.0 E- I ¦ !, ss 705,0

CM.0 =- y gr 695,0

ÏHSRBOM f.XRB O.
Xtputais .  ; l l l l  l| -' :.i , I S 'I N'7jrmre)
T h. m. —1 -3 —31—1 ï̂ 1 . 2 t I», m

11 bi m, G —1 —il 0 ' 5 ,! s si H, mi
l h ,  ». 0 —2 -l| 0 ' 0 2 T H. s.

TEMPS PROBABLE
Zurich, G novembre, midi.

CUI nuagtux. Situation encore troublée.
Pluie ou neige.

FRIBOURG
L'inauguration

da monument des internés
l'n membre 4le. Ja colonie française dc I"r i.

lxnu g nous écrit :
' I.u Société française dc I-'ribour-g avait fisé

an edimaenche, 2 novembre, l'inaugura-lion du
moin«aient crij(é au cimoloâre Sai^it-Léouarj .\
la 'mémoire des tnlaniéSL (rânçofe morts cn terre
fribooirgeoise durant l'aimée tccrible, et desinternés alliés décédés cher, nous durant ia
grande guerre

Au cenlire du terrain cédé par la commune
de J-ttbourg .pour recevoir les tombes dc cesdcn-nicirs, s'élève aclu,oltenircnt le monument fran-
çais qui «e trouvait au vieux cimetière, exhaussé
par uu soote nouveau -dont tes fondations for-ment caveau.

l*s bmt nouvelles tombes, où reposent tro.'ssoldats français, trois Belges, un Anglais el ,'c
regretté' docteur Pnclmutoni , complètent lVn-
.-vemblc. Qu'il nous soil permis imincdialem'ml
de rcnilrc IMI hommage (reconnaissant au ièk
itiKénioiix du dévotlé 'Swrélaire dc la Soci.-i.r
françnose, M. J. I> . Guérin , qui a sir trouver les
fonds nécessaires pour-faire «figer sur chacum
des huit tombes «uie jolie stèle «le granit

•Dans -l'assistance nombreuse el trecneBlic m„
faisait -oraiole aulour de ce lielit ciraelière miv
laire, nous iivoais <xi Jn cons.oln-lioei de reto-ouver
nos amis alliés el feribourgeois qui ont partagé
¦depuis cinq ans lous nos deuils comme aussi
nos heures de joie : M. Itomain de Weck, syn-
«lie Ae Fribourg : M. ile colonel de Rev-nold, chef
d-e l'Internement m 1870-.71 ; 8e inajor de
liuman, clicf* uh- J'Intcrncmcnt en 1916; M. le
professeur de Oirard , .clc-, «ans panier des
représentants de loules les maisons religieuses.

iM. le professeur tiaricl , Je «lislingué président
de la Société française, voulut bien, en quelques
mots, préciser d'abord le sens dc rla oôsémonit
rrfigicuse el- pali.-iotl que : rendre un hpnimagc
solemiel à nos gramds morls, unir; dans -le mênw
souvenir nos aînés de 1870 et Jos héros de la
dernière guerre ; exalter -leur mémoire, parce
que Je devoir, (la souffrance et la mort onl fai
¦d'mix des héros, -des martyrs, des modèles â
suivre; puis, <;urt«ut , porter bvlr souvenu devanl
Dku dont l'infiinie mist'irico.rde Jeur donnera li
pepos et la gloire des ?!us.

M. Je j«-ofesseur Cliorel, ancien combattant d<
Verdun , rappelle le pieux empressement ave.
(lequel les combattants ornaient les tombes ik
front cl surtout il nous suggère J«s ieçons qm
renfeeme te culte des morts : c Désormais noa;
reviendrons ici, dit-il, '¦ périodiquement, comnii
pendant la guerre, recomma-ndor à Dieu Ilâau
de nos morts. Fidèlement entretenu par cts pèle-
rinages , Seur souvenir à tous nous aidera à pvT-
sévérer , avec toute riolTe ténacilé, danseiees nobles
lâches pcfiii '.cossues ils onl donné leur vie.
Et comme sis onl , par Jeur sacrifice allègrement
consenti, prolongé la tradition héroïque de leurs
aînés de i'w'jre  guonre, puissionvnous les • pro-
longer nous-mêmes, dans Ja tâche patriotique
de chaque, jour, par une allègre fermeté. >

Un autre combattant de l'armée française,
M; Dejxrey, engagé volontaire, lient à son touir
à glorifier le sacrifice héroïque tle ceux-qui sonl
morls s pour qtie la France vive > ; çtl-es ileç-ons
d'abnegaiion et de volonté <{ui se, dégagent de
ces lombes, ils les recommande, dans une apos-
Irophe véhémente, tout parlùcudièircment à ,'JX
jeunesse scoJaiérë, représentée paT les élèves de
la Villa Saint-Jean , dc Saint-Louis ct de Sainl-
I'iarre.

Lc Ii. P. de Munnynck 6'incBne à son leur
devant Ces .tombes de ces soldais, pour nous rap-
peler, cn termes émus, powrquoii nous rendons
le culle «le notre (religieux respoct à toute tombe
de chrétien : « Il y a ici Une poignée de cen-lrcs
qui a achevé son histaie '.errestre el n'appar-
tient- pins qu 'à la divinité. > Puis montrant les
tombes .de.ces -Irois compalfioles, t qui se sonl
voués à Ja mort pour que rieurs , frqros puissent
vivre dans la . paix et la liberlé » , l'orateur con-
fie lcinr cenidre à la ville de Fribourg en disant :
¦ Peuple .de Fribourg, nous n'avons rien de

plus précieux dans notre pairie. ÎS'cus vous l'of-
frons 'comme Je gage dc nolrc impiirissaJjle gra-
titude. Nous vous- la donnons, parce que vous
êles digne de la poeSrséder. •

iL'An̂ Ielerre eu-1 son porle-parole cn .la per-
sonne de M. Fr. Bennett, qui remereie, M aussi ,
la Suisse hospitalière, e qui a acoueilii .chaleu-
rousement les so-daU anglais au sorlir d'une
dure captivité, les a réconfortés ' et ies a
entourés de soins dévoués, Jour procurant sou-
vent , «ne guérison inespérée ». Son.merci va en-
suite i la flrance « qui, en la personne morale
de la Sociélé. française de Fribourg, n'a pas fait
de différeifce enlre ses propres enfants et ceux
du ]>ays ami el allié, qui Jes a comblés de ses
prévenances, qui a adoucii leur intomement par
une sympalbio vraiment firalcrneîle, et qai a
lemi à associer jusqu'au bout le frère anglais à
ses frères français dans le «lille humain Je plua
¦sacré,- le culte des .-morts, en accordant les niê-
.mc*> honneurs, "a nicahe pompe funèbre, le
même monument au soldat anglais -que Dieu
a rappelé il Lui pendant'&MI séjour ici. >

¦C'esl M. le major de Bunuui, qui avait exerce
les fondions de 3a direclion de l'Jnterncmenl à
Fribourg. avec un rare dévouemenl, qui olûlurc
la série des discours. Ajxrès .avqcr. rappelé eoe que
fut '.'liospilalilé -fribourgeoise .pour les internés
et sa douleur dc me poncvoir rendre à .leur- pays
tous xi pauvres exilés, il dil accepter au nom
de ses compatriotes le dép&l sacré que leur con-
fie la Sociélé française : « Vos héros peuvent
dormir en .paix dans celte -lerre fribourgeoise ,
à côlé de nos parents et de nos amis ; cl, quand
la foule des. fidèles ,, émue él rocueiilic, prisa
I>our les morls, nos pritres seront pour eux
autant que pour les noires ;. i! sont un peu -'e
noire famille fribourgeoise. » I! iwiidralt cil-r
loul le discours.du major de Buman pour.' par-



Ugcr son émotion et son admiration pour mu
chers moertî. ¦

, Morts glorieux, dil-ill en terminant , dormez

l0 paix, dans notre oimetierc dc Fribourg ; dor-
nter en Paix à oftlé àe 1IH* camarades suisses
(ondics également au service de tor pairie cl

l'iàqveb j' envoie, aujourd'hui , en même '.iim[is

au'il vous, un soUiVClùr ému.
, Dormez en paix , un peuple ami veilie ".ur

j,a pieuse cérémonk' se termine par la ppiere.
u- K. F- -Afro procède ix la Jiénéeîiclioit du monu-
ment el récite les prières liturgiques pour les

s**u-
puis l'assistance écoule daus un recueiilïmcnt

jmu la prièro des morts par excellence, de

De Prolundis, chanlé à qualre voix égales- par "
ee chœur des étudiante dc la ViHa SaiattjMB,
«ces la dévouée direction de Itafntijnbte M. Je

p..0f«seur FriedbkiU, qui n'a jamais cessé de
çjaer le concours de son admirable chorale 1
Ltts nos cérémonies religieuses ou patmoli-

, L'Hymne aux Morts » , exécutée par le

aim chœur des élèves do Saint-Jean, clôtura
«ncroeut colle satennité, dont , les échos redi-
„„! aux îamlBes de nos chers soldais morls ici

a sj-uipathic émue et l 'assurance de notre éter-
pel souvenir.

La même foule recueillie se retrouva, mar*
-alin, 4 novembre, -à la collégiale tle Siùnl-
jicolas, pour un service cttéhré pour le repos

& .:ous Jcs soldais français et oEiés, morts pour

ia patrie.
U messe fut chantée par M. J' abbé Ooulon,

irtclcur de la Villla Soint-Ican , assistépar deux
ie ses professeurs.

Aux i»rcmieïrs rangs des assistants avadent -fris
rface, outre les personnalités déjà présentes lors
it ia cérémonie de dimanche : Mgr Esscava.

fi»e prévôt de Saint-Ndcolas, M. de {«rofesseur
Savoy, aumônier cn chef des internés, M. R. de
Boccard. ancien président du comité des rapa-
Iriés. I-es. anciens econdwltants de 1870 élaient
--«mentes par M. Je ' professeur Laporle. M.
tùudling, président de la SooUHé natioroJc da
Ŝ u-nir français, s'était fait remplacer par
t Guérin, secrétaire de 'ia Société française de
Fribourg. •

La vaste nef était:-ganmc par Des membres de
la colonie française de Fribourg et leurs amis,
aar les pensionnats de Jeanine d'Arc, Saml-Louis,
Sjiil-Pjerre el de la Villa Saint Jean.

Les drapeaux de la Sociélé française et de la
sexlion académique Gallia encadraient il 'dmpo-
stot catafaÉque, dressé au cherur.

Le cheenr des étudiants de Ca Villa Saint-Jean
donne la messe de Requiem de Piel, op. 28:
t'fst M. lc professeur André Sltruby, imaMre d p
dnpolte à (la VKla Saint-Jean , qui a bien vouîu
icccpler d'accompagner il l'orgue. ,
Après H'Ev-am^le, Oe- R. P. Claverie monte cn

(toire pour nous .dire, dans un discours oti
Isnotion a peine à sc contenir, toule fa valcuc
% sacrifice de nos glorieux morts.

( La cpCus mfde éloquence, dit l'orateur sacré,
tpeul que baibutier en parlant de nos héros....
étaient de» iKanmes qui se sont donnés"; Heur
tort est tin holocauste ; c'étaient des héros, des
sarlyrs. Lear mort (ttt «tn sacrifi ce snlUime à
fer. foyer, iCeux, patrie, a leur roligion. Vivons
Je celle famîMe qu'ils ont sauvée en s'y arra-
ehm ; vivons de cette patrie qu'ï s'agit dc res-
taurer. Vivons enfin de celle union au Christ
qui fut noire passé, qui a sauvé le présent, qui
mile peut garder notre avenir. »

Pie Jesu 'Dc-mlne, clame en-suite une voix émue ,
sur l'assistance recueillie, dona ,cis requiem,
après la grande tourmente où généreusement ils
M sont sacrifiés pour nous, donner à nos glo-
Hetis morts la récompense des héros, 3a paJme
îles martyrs, la clarté de ia.Ounrifre éternelte.

I-'. <

Elect ions partielle* an Grandi Conte i l
• L'élévation rde M. ic conseiller d'Elat Deschc-
taus au sùège laissé vacant par le regretté M.
Gollofrey, d'une part , la disparition prématurée
it M. le député Joson Dévaud, à Viilaz-Saint-
Pifrre, d'autre part, nécessitaient umç élection
partielle , pour désifner .'es titulaéres. des .sièges
qui élaient occupés par MM, Deschenaux et
Wvauc La désignation de cos nouveaux man-
iatairej du peuple a eu beu, mardi, à Romont.
Les délégués des communes glànoises,.venus un
peu moins nombreux à cause de l'épidémie de
Wwe aphteuse, ctësignèrent à l'unanimité M.
Sailin , syndic à VJMaz-Sainl-Pierre, pour rem-
pîwer le- titulaire défunt de ce même cercle.
Voix cc qui concerne l'autre mandat , ics délé-
gués conservateurs furent saisis d'une demande
ii parti radical, présentant M. G. Crotf.Pt, hôte-
lier , à Romont. Ceci est la conséquence d'une
convention passée en 1916 entre les deux partis
historiques de la politique fribourgeoise. Lcs
conditions .'prévues dans la convention tant pour
e mode de présentation que pour l'honorabilité
nWue du candidat présenté étant parfaitement
itmplies , les délégués conservateurs de la Glânc
furent unanime» aussi à agréer la candidature
te M. Criblet et à tenir ainsi leur paroie donnée
vis-à-vis du parti radical.

Qucfques questions second-aires furent encore
liquidées ¦* et l'assemblée, habilement dirigée pur
M. Grand; conseiller national, se lermina dans
'f même esprit de patriotique élan que les pré-
sentes.

Incendie
Hier, mwWcreeli, un inlceniïe s'est déclaré dans

i< chalet dc La Sonnaz, propriété de .M. P. de
Rmuiy, à tU saite d'une d6fectaJosrUé*de la.che-
minée. Grilce à i'kUeroentiou. rapâde et. judi-
cieuse des ]>on«picrs de ta commune de Bajbe -
'«•1K-, un, smistre a pu. 6tee éwté. Le * -dégâts
soct peu importants.

Canonnade morteUo
Des jenne s gens du viiilage vaudois dc Missy

¦Swicnffej mortiers, «u >ndemain dc «'élection
'«dcralc, lorsque, au bruit des, preraièa-es. déto-
nation s, ume enfant de. 1:1 ans, 4a pelite Collaud,
à" Saint-Aubm. s'affaissa pour ne pius se Mie-
V|r. I.a,morl avait élé inslanlanée.

CHRONIQUE DE LA GRUYÈRE

Huile , A novembre.
• ' Un Irisle jour de Tour**iint : Te cioi gris , l'air

j 'humilie ct glacé, la neige sur le* tombes 'comme-
, nn lapb, avec <lcs Uous noirs dans le flanc, wili
' des. fefi»!es décolorées que chaqjic c.W[> de bise

ab»[ comme d'un soultcl our lia lem." ; |»ur-
' tant des tombes ornées et une foule très nom-

breuse 'd'hommes ct de femmes à îa procession.
Derrière k- clergé, il y  a, en groupe contptict,
avec Uur chef, les mililaires en tenue gris-vert,

"ou «lans la vieillie 4u-ni(|ue bleue. Une Inute pen-
.sée de récoaifort se dégage de cc grouiie, qui esl
au centre, et que forment les prêtres el les solî-
<làts. £s sonl. ceux.qui « gardent > , qui girdci»;
les âmes parce qo'eils ont 3a: foi en Dicw. qui
gardent notre sol parce qu 'ils, ont- foi cn ki pa-
trie. (Dans la tristesse dçs souvenirs intérieurs
dc ce-jour et des dangers extérieurs dc ce temp*

, iis portent Jes seu'A flambeaux qu 'il faut suivre.
Au .cimetière, TEtpérance de Bulle a donné,

malgré îe froid, un cJran; cle cjrconstance lri"s
I>ion exécuté cl émouvant.

¦Après (tes. deux jours evocateurs du passé, ii
est nécessaire dc revivre dams te présent «t d*1

l'aimer malgré tcut. II faul onti&Ur uwi la
fièvre aphteuse s'étend, ct que la ers^fe <lu loge-
ment ne se -rés-out pas du loul.

Le Conseil comnxinal, que celle queslion
des Cogcments inquiète avec raison, a pris
nniliia'livo de réunir, lundi soir, à l'IIôlelKle-
Vlie, un certain nombre de personmes pour cn
discuter. M; Se syndic Despond. a proposé â c:lte
réunion Ja convtiluelion d'une sociité anonyme
de SO.OOO fr. A ce chiffre s'ajouteraient les sub-
ventions fédérales, cantonales el communales
qui permetl-raJent la construction de -maisons
localives. La fondation de celte sociélé a élé dé-
cidée, par 26 voix sur une quarantaine. C'est '.tes
bien. A Broc , la maison Peter, Cailler, Kohler a.
résolu la question en décidant de «raslr-utrc à
ses frais des*-maisons ouvrières. A Buute, ce sont
¦pour 'la plupart des industries qui ont répondu
ù l'appel du Conseil communal. Ce dont être
leur. , souci, 'd'ailleurs. MHK il ne nian-
qiteera certaiinement pas d'autres gens <juc 'a
question sotàeie occupe et préocaiepe pour s'in-
téresser effectivement à cette entreprise. __. faut,
avoir m certains méasgess ouvriers, que l'impos-
sibiùité de trouver un outre apjairtcmenl oblige
à s'tntasser dans Je pCus inconfortable, le p '.us
insalubre et ie plus mesquin des logis pour com-
prendre l'urgente nécessité d'une solution et sa
répercussion sur Je moral et le physique d'une
classe qu'U faul aimer avec les doctrines évan-
géliques, et non pas avec tes préceptes bOlclié-
vùstes.

A propos des darnières éjections, je suis heu-
reux de pouroir. rectifier, te jugement que jlavaos
porté sur te résuJlat de cerlas'tne commune, me
fiant aux communications téléphoniques. Après
vérifie* lion, B se. trouve cpie celte, commune-kk
n si bien volé qu 'elle mérolo pfulôt des faicila-
tions , avec beaucoup d'autres, d'ailleurs.

A \MJl!arvoi'3Td, îes préwcupations éSeotoroles
. ont fait place à la joie, mardi paisse, pour rc-
vevoir te nouveau curé, M. Tabbè Chatton. I-c
R. P. Laurent , qui s'est occupé pius spécialement
de 'Ja iraroissc. pendant l'intérim de Irais ans,

.' et qui. s'y est vraiment dévoué, était présent el
a reçu le témoignage de la recomvaiicssance pro-
fonde de tous les paroissiens.

l' a appel
•Le comW central , de la Socriété suisse • des

commerçants adresse- un appel, invitant les
chefs des maisons de commerce ù acicordier
â leur personnel unie aï'ocation supplémen-
taire jpour teur permettre de faire Heurs achats
d'automne. Quelques mai'sons de commerce,
de grands élablissemenls de banque, notamment
la Banque nationale suisse, ont pris lés devants
ot accordent à leurs employés de large» alloca-
tions. iLa seectiion de Frihourg de Ha Sociélé des
commerçants espère quo cet exemple sera suivi
dam» noire ville. .:

SociétéB d'étadtantec
Le dlub alpin académique' dc Fribonrg s'est

reconstilité- le. 24 octobre. Ont élé élus comme
membres du comité pour Qe semestre d'hiver
1919-1920 : H. Huais, géoi., WensSuigen ; J. Risi ,
ihim., Enuelbiirgen ; (1 Hayoz, bol., Wiinnewil.

Apos to la t  de la j: rièro
. Réunion, vendredi, ï -novembre, à 8 h. K du

soir, à l'église des BR. PP. Cordeliers. Sermon
ct bénédiction du Très Saint Sacrement.

?

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ

Cascilia. Chœur mixte de Saint-Jean. — Ce
soir, jeudi à 8 h. '/«, répétition urgente pour, le

. concert de dimanche
Cercle d'études de l'Union dts Irooailieuses. —

; Ce soir, jeudi, à 8 h. */«, séance on locail, de Ja
1 Rue de Moral.

Société de Gtjmnastlque : la Freiburgia. —
, Dimanche 9 novembre, course obligatoire, d'une
i journée. Départ de F-ribourg, par la 'passerelle
! de Péroltes, Marly, Vi,lla- .-..t -.l. Praroman, Hu-.i r.t-
. fontaine, Saint-Sylrveslre, ChevriJcs. Rentrée 'par
I Piorrafortsclia. Réunion devant, le Musée de
. Pérolles à 7 heures. Incitation cordiaLe aux aura-
¦ leurs dc courses et amis de Sa Freiburgia. Les

membres libres sont inslaniment priés d'y as-
sister. Diner : provisions du sac.

Sociélé de chanl La Mutuelle. — Cc soir, jeu-
di, à.8 h. 'A répétition ix.'sa Brasserie Peter.

A. C. J. des Œuvres de Protection de la jeune
fille Comilé cantonal. — Réunion, 7 novembre,
à 4 h. '/« au Home 'da Bon Consedl, 11, rue de

; I I  lô j e l ' i c 1
. ,

Sitfânddttf
yVendredi 7 novembre

-Saint EBNEST. abbé -

L'annexion du Vorarlberg
par l'Allemagne

Oainl-Gull, 0 novembre.
'L'Otltchioei: publie, en gjos caractirev , un

artidle aoionçant que te Vorarlberg, poussé per
5a famine, a engagé des négociations avec te
gouvernement- allemand (voir . Nouvelles du
Jour). L'Otfschweiz écrit :

« La délégation du . Vowdberg a élé reçue à
Berlin à brasçouverls. L'eAllemagne foât tout pour
attirer ..e Vorarïxrg à, oïe. La géoéteratioa alle-
mande ou Vonuilborg a déjiJ commencé. La con
quête économique, et, donc la. conquête polltiqji«,-- - - TI. , -- —«-..~ — .w..-,,-—-. ^*-.~—,---

:* du Vorariberg par l'AUanagne, sont en Irain.
On travaille ouvertement, dés maintenant, û l'in-

; conporafeça d» Voraniberg à L'AS.pm^ne.
« Nous avertissons à haute voix le peuple

suasse de ce qui se passe. Nou.s l'avions prévu,
L'ànerite du Conseil fédéral, sa réserve exagérée
à l'égard des VJHIX dû Vorarlberg, sort cause
de la tournure que tes choses ont prise. Noire
Conseil fédéral n 'a rien fait, dans ceMe question ;

i il a complètement déçu l'opinion ; il n'a pas
même tenu les proinesses qu 'il avait failes au
représentent du Vorarlberg pour le cas où la

, population de ce pays manifesterait indubiljble-
ment te désir de devenir suisse. Les Voraribcr-
geois ort volé ; une majorilé de 80 %. s'est pro-
noncée pour l'accession à la Suisse On n'a pas
même porté ce vote à la connaissance du -.-onseil
suprême des Alliés.

« Le nouveau Conseil, national demandera
des comptes à ce sujel , nous l 'espérons. Xous
comptons que ie nouveau Conseil fédéral qui
va être nommé aura assez de fermeté pour
empêcher que l'Allemagne nous cnccrcCe depuis
B;i»e jusqu'à Landquart. A-lon daigné rétléchir
un momenl . à Berne, il la menace de cet encer-
clement ? Pensons à nos descendants 1 Dcn-in-
dons-nous si Ja Suisse pourra supporter à Ja
longue ce voisinage écrasant I »

Les Alliés et la Bulgarie
Paris, G notvmbrc.

(Ilavat.) — La ,etlre d'envoi accompagnant
la réponse des puissances alliées et associées à
la délégation bulgare prend acte avec satisfac-
tion de l'accueil fait par ta.Bulgarie aux clauses
de paix , aux relations dc la Société des nalion-s
él à la protection "des minorités. Les Alliés y
voient la volonté de Ja Bulgarie de régler
désorunais sa politique sur tes rprincipes huma-
nitaires et les idées de solidarité internationale
qui ont inspiré tes Aljifa. Concernant Jes ques-
tions tcrritoriajes et l'enlrée en guerre de la
Bulgarie , la ktlre dit <pie s'il est peut.elre exact
que l'opinion bulgare ne-• fut pa<* favorable à
l'idée dt "alliance avec les puLs-sanccs 'centrales
son appui fut cependant acquis à un gouver-
nement pratiquant K\ politique dé conquête! '

Les -Ailiés ne peuvent pas oublier que les
Bulgares, soutenus par e sentiment populaire ,
ntlaquèrcnt par derrière sans provocation l'ar-
irfée serbe , paralysant .J'héroîgue résistance que
cette ariroéc opposait «ur un autre front EUX

envahissews.
La snite de la tellre rappelle que . ai se ran-

geant aux eûtes des empires centraux , ia Bu!-
¦ garic romp it la principale oommuiiicalion entre
rla  Russie el les Alliés, ouvrit à l'Allemagne la

voie de l'Orient et rendit ainsi inévitable la pro-
longation de la guerre. Les AKiéis ne songent

: pas à faire expier lont es tes r fautes passées à Ja
. Bulgarie. lis voûtent scuCcmont élabior une paix
juste, du-rJsle ot féconde. Les Alliés .«nt examiné

-avec une scrupuleuse attention les observations
de la délégalio» bu^arc. Sur certains points , les

. Ailiés donnent satisfaction aux désirs formulés
par ¦!«• Bulgarie. Les modifications du texte sont

; définitives. Sur les .autres poinls, te texte est
maintenu. II ne peut raSus are qu'accepté ou
rejeté. La délégation bulgare est invitée, dans
un datai dc 10 jours, à déclarer aux Alliés «t
associés si eïe est prête à signer le traité dans
sa forme actuelle. Passé ce défiai , l'arm'stice
sera considéré comme ayant pris fin U les
puissances attiêes et associées prendront loutes
ies mcsMeres qu'elles jugeront utiles.

La i. lonse des Alliés contient les points prin-
cipaux Rivants : Clauses militaires ; la Bulga-
rie est Autorisée à créer un corps «ptteial de
dc ' gardes-.'Tonliires ne dépassant pas 3 miCle
hommed. Ci*ises navale» : La Birtgarie est au-
torisée à maintenir sur te Danube et- le -long
de ses cGtcs , pt ir la police ct la sitrveiEance de
la pêche, 4 lorp.licurs et C canols -i vapeur sans
munitions, avec des équipages civils. Clauses,
économiquesv: La faippressian des capitulations
peut être réaCisée au moyen.de conventions
spéciales. -, '

1/Angleterre et la Russie
Londres, 6 novembre.

(Havas.) — A la CI «mbre tte communes, te
.gouvernement , a-dépos .; une «IcmMtde de cré-
dits supplémentaires peur, l'armée Le député
Wodgvvood a déposé .mo contre-proposition
teintant A réduire tes crédit* ct en a profité
¦pour demander si ia politique poursuivio cn
Russie par ila tlranste-IlMtagne est une poli-
tique purement anglaise ou Ja politique de
l'Entente, et, dans ce dem'eir cas, pourquoi Jos
antres puissances nc prennr ant pas part aux iié-
I>enscs qui ont trait il cette\>oViljqoe. Le colonel.
Ward, un disse roprésenlanl^ 

du Labour Party,
de retour dc Siliérie, intorvïirtt akvs ct fait un
exposé de Ja situation en jUmssic anettent en
évidence tes nondu-eutsts pret«ves <te Oa -coopéra-
tion entre. l'AJùnapnc et Jej gouverneaneirt des
Sovt'ets. c Jl ne faut pourtant p-s, poursuit
l'orateur, que nou-ç ajpns simplement xêor^a-

t nisé. la Bussie. p.o»r nos proj res biA* pendant
[ 3a guerre, puis une fois la £aix siegnéç dire :

« Aiïeu, nous, «'avons -plus Iteiosr <le vous pouT
' alléger Je front ouei4. > Voi'4. qui serait l>eu

honnële, Lc peuple anglais qui sc dit démocrate

devait. apiMjrier .«iu ante enliorc à KoRchak
B est ali.wolumenl faux que oe général'soit réaxy
tioimsucc. Déiaisier £3. Russie à l'heure UCCIIMCJC

serait faire isiurc à 1 humanité. »
Dans les Etats baltiques

Paris , 0 novembre.
(Ilavat.) — Le Journal <fct que Je conaeil des

Cinq a arrêté ten titt6nSGtUms (te la mission
Niessel. Ces iirsli r.n-1 ioru ont un csractère exdu-
«vranént mHitmre ei visent uriquement au.con-
trôle -di J'évacuiution des pays laites , par ées
troupes a*i«n3ndies.
La Pologne contre les bolchévistes

llelslngfors , c novembre.
( W o l f f . )  — D'après nne information de Var-

sovie, l'Entente a demandé à-la Pologne de for-
mer avec les Elats limitrophes un 'fr«nt commun
contre tes bolcbévisles. La Pologne s'est décla-
rée prêle i souscrire i cette demande aaissiiôl
que Jes troupes allemandes auront quitté la
Baltique.
La Finlande refuse d'aider Youdénitch

Ileltingfon, G novembre.
(Wol f/ .)  — Le gouvernement finlandais a

communiqué \t__r écrit à Youdenilch que Ja Fin-
lande n'était pas en élat de concourir raciia>,c-
menl à une action contre les bolchévistes. Elle
moUve peite communication en se référant â ses
moycns>militaires et financiers Jimilés. Par 'ron-
lre, des négociations ont.lieu en vme d'une Aide
lUii'.airc volon la s-e.

La présidence
de la Société Ses nations

Bruxelle, G novembre.
L'Etoile belge annonce que, au mincsUre des

I affaires étrangères, on dément la nouvelle sc'on
; laqueJie M. Hymans, «ninisfce des affaires é'ran-
; gèires belge, deviendrait président de la Ligue
1 des nalions.

Les navires allemands au Brésil
Berlin. G novembre.

( W o l f f . )  — \_c gouvernement brésilien a ac-
cordé aux navires allemands de commerce l'au-
torisation de navigua- librement dans tes p-jrts
du Brésil.

I L'enquête  allemande sur la guerre
Berlin, 5 novembre.

( W o l f f . )  — Dans «a séance qui a eu .lieu, hier
mercredi, à Ja commission d'enquêle partemeu-
: laire, M. Bernstorff a expïqué cpfe tei» Alenjanda
ne -pouvaient pas mellre l'opinion améri :aine
au courant de. leurs considérations et que la

J presse américaine s'était détfarcè d'accord piur
ie rétalfcssemenl dc la epair par Wiison. En
Amérique..on était d'avis que l'aclion en faveur

: dè la paix s'était développée sous c'infiuence
aJOemande.

On.a dÉscuté ensunte de ia guerre sous-marui;
il oulrance. Au commencement de 1015. on était
convaincu que, sans cette dernière. Ja pierre ne

"pouvait pas Cure -menée à bonne, fin. M. - Beih-
mann a dcolarc que, à son point de vue, if avail
ni raison de ne pas conseiller à l'empereur de
se mettre en contradiction avec ses cfacfs mili-
taires.! _
Le traité de paix au Sénat américain

Washinflfon , 6 nooembre.
(Havas.) — Lc Sénat a repoussé par 17 voix

- contre 3-i l'amendement tendant à éliminer du
j traité de paix les clauses relatives au Iravail.

Elections américaines
.Vciu-yort, 6 novembre.

(Havas.) — .L'éiection dos gouverneurs dî cer-
tains Etats vient de se terminer. Les républi-
cains onl complèlemeia battu les démoarate-s 2
i\ew-York même. Des candidats républicains
ont ôté êgaksmeoi éltts dasxs Ja Kentuck3" e! «e
MassacliuseU-s. Lo résultat des EUxis de Mary-
land et de New-Jersey est' encore douteux, quoi-
que Ces -. ir  ;:'. ri- .-r-,-.; \- - m!. -,.:ii vouiotr l'emporter
dans ce dernier Elat. où la lutte s'est pour^iivi*
entre les candidats pour ou contre la prohibe-
tkra de l'aicoaB. Les diocteurs (te l'Ohio et dit
Kenhioby. ont voté « sec >, c'est-à-dire [>oui
l^inlerdicUon de la consommatiem dc l'alcoj '.

Le roi d Espagne a Londres
Londres, G novembre.

(Havas.) — La reine d'Angletexc a rendu vs
site, hier, mercrodi, au roi et à la reine d'Espa
gne à lour hûteL

Mesures, contre les grèves politiques
Berlin, G novembre.

(Wolf f . )  — Comme nous t'apprenons, le gou-
. vernement a ù'inteution de prenelre toutes hs
¦-. luesureis néessaircs afin d'étouffer immédiole-
• ment loute teniative de grève sénw&le (politique.

Grève écartée
Berlin, G novembre.-

D'aptrés Jc Yorwterls, l'assemblée plénicïe
r des délégués des s>-ndioats de Berlin a.refusé psr
66 voix contre 66 de déclarer Ja grève géuérate.

Par conlire, elte a adopté une molÈon Schmiit
chargeant la <commissiou du comité s > s : -. 1 i -.-1  '. de

; négocior avec les a»»lorilôs compétentes afù» de
réinléarer Jcs -délégués d'entreprises révoquée;.

L'éclairage de Paris
Paris, 6 novembre.

(Havas.) — Le Malin signale la gravi lé dc la
siluation de Ja compagnie parisienne Oued-lu-
mière, faute de charbon.

Il faudra restreindre Ha -consommation, dans
des_ proporlion* toujoum pSus considérables.

De nombreux industriels devront fcrnv'sc de
I 4 l e ' . - c,/- i -s à 10 heures «tu. soir.

D'après te Petit Journal , tes ouvriers ct IUI -
¦ ployés des usines de production d'énergie c'ec-

Irùpic vie la banlioue ]Kirisienne ont vo'.e le
principe de la grève.

Le jabilé du cardinal Ferrari
Milan, H noi-cnibr-.

Uiisr a «u lieu , la cl Attire des fël<--s célébré.'s i
l'ucm^ion du U.»"* îinnivw«iirf «te l'élévation viu

••a: dîna! Fer«i«ri au siège archiépiscoiral o-: Mi-
lasi , V assistaienl.f oulre Je prefel de Mil.ui,
ete lufulcs pers<jcina 'elles civiles cl milH'-iircs,
plusieurs"<léi>ulc> cl . séuat«»rs, et une tnxiVs im-
mense.

Ite cardinal a élé l'objet d'ovaicons enthou-
siastes.
Les communications téléphoniques

Berlin, 6 novembre.
( Wol f f . )  — Les co.-mnurjcitâons téléphoni-

ques directes seront rc|«.-i-scs entre la Suisse et
Y.MVrznnzne.

La fièvre aphteuse
i >»ous publions ci-après quelques prewcriiilions
à observer 5>ar ies agriculieurs dont te bétail

. se trouve séquestré par suite de ia fièvre
aphteibe :

Lies penH«nts préposées à la garde el aux
serins du bétail, doivent seules entrer dans les
étables infectées ; ^par conîre, î. lenr est interdit
d'«Mer auprès d'animaux isuscoptH^ci de con-
Usclor fa fièvre aphteuse el eue» -doivent éviter

' toat conlaci et>ec|. ou indirect avec eux. Chaque
fois.que ces personnes sortent desi êtabJes. infoc-
tées, eBes doivent changer de .chaussures et
d*hab& ovsmt d'enlrer daru Se ùogemenl.

IJ est rigoureusement kilerdit. ù chacom.
excepté au epersonncl. de garde siricJenient injue-
saire ct on vétérinaire de cantonnement, de pé-
nétrer dans Jes étables des communos mises
sous séquestre.

Dans tes. élablcs dos communes mises à h;«'.
l'enlrée est également âiterditc an pubjï.

Le lait êtes vaches infectées ne. vent êlre trans-
porté à la -uiteri* ni chea les particujjé£sr
Avant de ccmsonuntc ce Lait, il aA prudent de
te chauffer jusqu 'à ébulltion.

K est interdit* dc sejrlir ' dej locaux, kvfecfés
les objets ou malièrcfe, iponrant rtcéler le prin-
cipe dc la contagion, tels que î>a}Je, fourrage,
coirvertare, harnais , balais, étt̂

Dans Ces élabtes inferclées, le passage de sx-
vice et te funûet, ainsi que Les oaglons des tssù-
maux malades, seront arrosés au moms tïOM
feras *i>ar jour avec une solution de vitriol vt-.'.
| (1 kg. de viiite» verl ou. «AGrie (le. fer. dissout
dans 15 litres d'eau tiède) : il en .sera de même;
«tes abords des étables infectées, des «tsiensiks,
efc (Le fumier provenais ete ces -étables sera mis

. cn tas à pari dans le voisinage «tes établies lo -
Ifectées, cn un endroit sseié est peu accessible:
Je tas sera arrosé souvent au moyen ete ia solu-
tion du vitriol et receiuvert eie terre. Pour la
désinfection des vactoes, des vêtements, elo, un
se-sqCTÎra d'une ' solution à-3-% «le !>•«)«, d'-r
créolintr ou tt'ttii aulre antàseijrfieiue «piivatent

j II <?t recommandé de tenir Ses <1taWes inSec-
\èe_. ainsi que «es pieds des animaux malades

-dans un grand ôia! de -propreté.

Un nouveau cas d'cpizooiie est signalé à BuXr.
A Grossried (Ud)erstorf), foiit te bétaÈI de la

ferme contaminée a été abattu.
La maladie continue nniheurcusement à

s'étendre. La peCiee Kinitaire vaudoise vie»! de
signaîcr que l'épâroolàe a fait son apparition
dans la Broyé. Une «table est infectée à Aven-
ches,

* * »
On annemee epic ia maSadie a fait son appa-

rition elams les communos bernoises de Gessenay
et Rudtkigcn (Emmental).

Le Cemseil d'Etat neticliâteiews, voifaot y .i-
venir l'invasion dc Ca fièvre aphteuse dans, te
ê anion, a décidé d interdire tes foires rt îes mar-
chés, ainsi que l'entrée dc toutbSaiJ de-bouche-
rie ou dc vente. » * *

Un journal! bernois sc fait «'écho du hrait sui-
vant lequel la fièvre ojihbvse aurait été hvlro-
eluile en Suisse avec des fourrages ooncenlrés
¦importés de l'étranger.

le remède nslnrel le meilleur ponr earic&r le
; «ans, contient IîS principe* vivifiants des plt«-

ic. j  et joint à une parfaite inocuité te ploa
grande efficacité contre l'anémie et le» viles
couleur». U facilite J'asiimiiàtloa et ingnienla
lu force» musculaires.

Boites originales à 79 pt»!: lit i ac pris de
• fr. 76. — Se trouve dant chsqn* pharmacie.

B =====
100,000

EXEMPLAIRES

Messager d'Hygiène
soiftiû dlstrlùuer gratuitement

sur ttman&B.
TKR Lh.

Fabrique „Zyma" ISyott
Ca livre, uti'e. à tons, traite, do llbygiêoe

popnlsite el montra à chason. Us mojeta
simples, et pr iii .rass d'éviter, les ma 'adies.

Ne devrait manquer dans aucune
famille.

¦ ¦ ' - '



Monsieur J^les Macharel et ses enfanls, 3
FriJx«iirg; Jes familles Mathieu Angéloz-.UacIto-
rcl, à Genève ; l'Iienne Gir«>dObicb<rfeJ, à Fri-
bourg ; Joseph MachereJ-Dousse, au Petit-
Marly ;SOIe .Séverine .Mâcherai ; MM. Çékatin
Wacbew^-GirceiSriederir, SàôtpKS ^iioïïer-àïâcYie-
reJ, Alfred Schwah-Macherd, Léon Maclterel ,
Adrien Maclierel-Scluini lz , Jules I'ag>'-Ma;har'.-!,
à Fribourg, Raymond Uacherd-Buntsçha, à
IVaim-lail, ct tes familles alleée-s font Jiarl à leors
}>arents, amis et connaissances ete la perle orucl'e
qu'ils viennent d'ënrourar' cn la personne de

Madame Julie MACHEREL
née Morel

leiar (chère mêrc, beîte-nière, grand'mère, tante ct
cousine, décédée subitement , munie des se.-ours
de Ja reïgioti, dans sa huitanlième aimée.

L'office d'cnlcrresnent aura lieu à l'église du
Collège vendredi, 7 novembre, à S h. >î. Départ
àc Ja maison mortuaire : Ferme du Gamba -.h,
ù 8h. K.

Lc présent avis tient lieu de lellre ete faire
part.

Monsieur Félix Garrcl ct sa fille Jeanne ;
Mme ct M- Perler-Carrel, à Courtion ; Mme Marie
Délaprcz, à Oîeyres ; M. Savary el ses '.enfants,
à Fribourg ; M. ct Mmç Sudan ct leurs enfanls ;
les familles Monvnly, Miiller, à fribourg ; la f i-
tnoUUs. Jacquat ; î«s familles Sciboz et Zumwald,
à Fribourg ; les familles Favre, à Bossens, Car-
re!, à Courtion ; Mme et M. Carrcl-l-oresticr, à
fieras , tin1- '.a cUaCew dei {JE-; pOTi & tais <--.\.
rents amrls et connaissances ete -Ja perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en Ja personne .te

Madame Rosine CARREL
née Savary

leur chère épouse, mûre, grand'niùrc, beîle-mà-c,
sinur, tante et concilie, décédée à l'âge de 48 ans ,
après une courte et pénible maladie, munie des
secours de la religion,

L'ofEce d'enterrement aura lieu vendrai,
7 novembre, à 8 h. îï , à l'église ete Saint-Nico-
las. Départ du convoi funèbre i 8 h. Vx, me de
Morat, \'° 259.

Cet avis tient lieu «te Mire dc faire pari.

L'oflïce de septième pour le repos dc 1 âme de
Madame Elise DUCOTTERD

née Heinrich
aura îiciu samedi, 8 novembre, à 8 h., à l'égliv:
du Collège.

Vente de domaine
mercredi, 18 novembre  1019, à 2 h. de

l'après-midi, M. Christian Bloonniann, ITtu
Adam, de Golaten (Berne), a Cormérod,
ezpoaera aux enchères publiques libres, au cafti
agricole, à Cormérod, lo beaa domaine
qu 'il posaède dans cette commune, comprenant
maison d'habitation, cave, grange, écurie, remise
et four, aveo eau, électricité et environ 9 %'poscs
de terre et environ 2 \'z poses ele forêts.

Les conditions seront lues avant les enchères.
Morat, le 4 novembre 1919. 8000

Par ordre : Dr Emile Ems, notaire

TOÏV1BOLA
en faveur de l'église Notre-Dame

à Fribonrg

LISTE DES NUMÉROS CACNANTS :
53 529 1021 1674 2305 3175 4113
54 530 1101 1706 2318 3188 4172
ea wa \\"<A YMB 2320 a\9Q 4m
67 545 1171 1750 2353 S194 4241
73 551 1174 1767 2414 3314 4260
91 556 1184 1779 2441 3398 4282

113 562 1187 1809 2487 3438 4318
127 569 1206 1849 2511 3491 4348
184 592 1208 1850 2514 3450 4356
151 598 1270 1853 2566 3492 436É
154 604 1279 1865 2573 3505 4425
192 620 1286 1950 2618 3533 4447
226 674 1288 \%l 2641 3538 4SM
280 680 1294 1989 2643 3594 453S
284 698 1297 1990 2654 3605 459S
293 711 1371 2007 2698 8640 4605
303 814 1396 2076 2751 3647 4616
329 816 1417 2084 2790 3666 4647
369 828 1435 2087 2831 3694 4652
376 839 1477 2115 2832 3710 4687
382 846 1545 2173 2868 3881 4716
388 851 1546 2184 2892 3904 4720
395 867 1555 2206 2899 3918 4723
413 872 1566 2214 2919 3369 4819
429 887 1587 2236 2931 3978 4880
499 934 1588 2239 3002 4038 4949
505 938 1644 2269 3019 4056 4959
f>2R 985 1661 2272 SU3 4085 1799

Lcs lots peuvent être retirés tous l> s jours de
eette semaine, dc 9 à 12 heures et de 2 à 5 heures,
au Marienheim, Grand'Rue, 58; à partir du
10 novembre et jusqu 'à la Gn du mois , les mer-
credis el samedis aux mêmes heures -, les lots, qui
jusqu'à celte date ne seront pas retirés, passeront
au profit de l'église de Notre-Dame.

COURS DE DANSE
rendredi 7 novembre,  à la mande aalle dc
Chamois dom é par G. PERNET. 8008

Confections pour dames
Magnifique assortiment en manteaux couleur et

noirs, dans toates les grandes», blouse* soie et
lainage, jupons, robes, peignoirs , fourrures, eto.

— Prix avantageai. —
JT. MONNEY

29, Avenue de la gare, Fribourg

Le Café de malt Kneipp-Kathroiner
est la meilleure boisson pour la jeu-
nesse eomme pour l'âge mûr.

ftansporU fauta
i dntiattiea à ! tocs pi -. i

A. MURITH
Qenève-Frlbourg

L-Vr'.riyio de eexcueils
Rua de ïUnieertiU

Téléphone S.69
CoarcnuM mortuaires

tl fleura
Bas it Lasi- r :-.!, 48. ItX 1.0

OS PBJfAMDS
pour Lucerne, àans une
famille catholique de trois
personnes adul tes , une
boane

jeune Ulle
poar aider aux travaux
de la maison. Elle aurait
roccisi.au d'ajjprendie la
lingue ail emtads ainsi que
U cuisine. Vie ds famille,
Gage seloo entente.

Oflres sous P 7787 F &
l'OblieltM tl. A., F»l-
bttDrir. 7690

Ferblsuiier-
Appareilleur

DEMANDÉ
Place stable pour ou-

vrier capable et sachanl
diriger les travaux.

Ollres avec prétention)
¦oas chiffres P 3165 M *Publicitas S. A.. Montreux.

oa DBUM
po\u NoJl ou ï\ convenir,

uae

FILLE
robuste et hoanéte, dans
nns terme du district de
la Sarine. Bons gages.

S'adrosser sous P 7801F
à Publieltas S. * . F»l-
boorg. 78S7-1367

On demande
dea o t t r r l t - r t H  de JS A
ilS ans. 76Î5

8'adresser à la Mans,
facture  de Papiers,
r. Week-Keraold,' L- . ,

ON DEMANDE
poar Hôtel Croix Binn.
che, BOS ONT, nn«
bonne

fille àe caisine
pouvant anssi s'occuper
des chambres. Bons res,
saignements exigés. Entrée
tout de : c i i "  on date A
convenir. Gages 45 à 60 f r.

S'adresser audit hCtaL

On demande
une personne de tos te
confiance, connaissant U
cuisine et les travaux du
méuage. Entrée tout de
saite.

S'adressor s. P 7728 P
â Pablicltas S. .-i., Fri.
boarg. 781?

OB D K H i N D E
uoe

i servant©
d« campagne
do toute honorabilité, poui
toat de suite cu date â
convenir.

Se présenter mardi el
vesdredi , i!r 1 4 3 s h,
oo écrire au Café du
Commerce, rae de Ro-
moat, Friboarg. 7735

Etudiant donne des

leçons d'allemand
et de mathématiques.

Oflres sous P 7740 F à
l'abtieltaai S. A., I»rl-
Uoii i  i;. 7816

Papiers peints
âratid choix c- -r.-
¦~- --r Bon wutrchè

ches BOPP, meubla
8, rue. du Tir, 8,

FRIBOURG
à cù'.is d» la Banque

Populaire Suitse

Bandages herniaires
à ressort et à élastique,

Frédéric Germond,
«ciller, Payerne.

Le bandage herniaire i
élastique est partlculilre-
msn t a reeomm t nder. O 'ua
prir tris abordable, il est
facile à supporter tt ae
blesss pss. Oa envole sur
commanda, m o y e s u a c t
qae l'oa Indique i

VL» cûtè de laheraU
oi s'il ftat  ¦¦ bandage
double.

ï 1 L» toar da bitsln 01
dt la teille,

3° S'il lait BB bandai»
'• '.t X. '.- -, ae oo k restait.

VitetxStlQB.

Olï DEMANDE
one très

grande salle
ou plusieurs salles con-
tlguSs et reliées entre
elles pour installation
d'un musée.

Informations sois chlff,
P7703PàPubIlolt.8.JL.
Fribour*. 7788

Magasin
On demande tt louer,

daas le qaartier dea : l o -
at, de préférence A la rue
de Homont, un magasin
aves dépendances.

Eventuellement, on se
rendrait a c q u é r e u r  de
rimmecble.

Adres>«r offres par écrit
ions P 7782 F. à Public!-
tis, S. A., Fribonrs,

Châtaignes
6 k g. 3 fr. 90 ; 10 kilos
7 fr. 60 franco.

W. «Inadri, Carnaso
:T«f8in) *7«66

Vin* natnrela
Tessinois nouveaux &

65 fr, l'hl , livré «n port
4i, BMt> ') . -:.- ,- «v,. BâWVU
gratis Demander prix p'
rins nouveaux italiens et
espagnols. Livraisons par
wagons, suivant entente.

'r,', -. -. -¦_ '. ,;v frète», Jean
«tantrer.iucc, I/URBII ».

A VENDRE

200 tonneaux
de transport.

de 100-300 litres.
R. Baldermann, W'is-

seiltr., ;. .:;,. . 7gfij

k VENDRE
un domaine de 24 poses,
ea un seul mas. Entrée en
jouissance le 22 février
1911, — S'adresaer à M.
"ï -.>-.r;, - - v. .-. c-r li., .hGian-
ges-Paccot, ct. Fribourg,

Maison avec
magas in
k vendre à la rue de
Laaunne. FaeUltfca de
payement. S'ad. : Y Z A .
Posto restante , Fribourg,

OûâemâBde à lonei
(non meublée), ou
éven tue l l emen t  à
acheter

maison
ds campagne
située à proximité
d ' une station de
chemin de fer. -

Adresser les offres,
avec prix, sous chif-
fres P7681 F, à Pu-
blicitas, S. A., Fri-
bou'g. 7790

uwmim
â Fribourg, apparte-
ment moderne de 7-8
pièces , Pérolles ou
Gambech. 7762

S'adresser sons chiffres
P 7696 F. à Publicitas
S. A., rrlboare.

i YEÏIDBE
dansleqaartierdolîoarK,
maison tris bien située.
Conviendrait pour maga-
(-1(1(1 ct buraanz, aussi
bien que pour établisse-
ment d'appariemenfa
locatifs.

S'adreiser, pour rensel-
eaesmsnts, a M. Francis
Gendre. 49, rne des Al-
pes, Fribourg. 7737

CHARBONS
Pour chauffage et géné^

râleurs : l X.  -nagoss char-
bons de bois dur  extra
(teneur trts élevée en ca.
1 ir i-s et bois dur sec, 1"
qualité, à vendre 6 condi-
tions liés avantageuses,
par Kts. J. To»,.<-''¦ «< > (( - ,
S. A., Laniause.

A LOUER
nn appartement de six
pièces. — S'adresser roe
du Temple, IS. 7318

Jeane bosune de-
mande à loner

pour le 15 novembre

cbambre chauffée
de préférence dins IsmUe
francise.

fc'ad . s. P 7S85 F » Pu-
blicités S. A., Friboarg.

*~"""" w~"r>T-T*iTT»Trïl^

Une série de jolis

Complets pour Messieurs
à Fr. IOO-"1

KR œBEëTHAPHTALT
Avenue de ia Gare, 34, à coté de l'Hôtel Terminus

;—;- . -;-. y'*??jgEîSaiiBIUL».iVJt^LeiaW(a

Gaf é daa §ma#pbm\ wr SOUMMOH
Le . soussigné è. l'&vemtage d'aviser l'konorable

clientèle et le public en général, qu'il a repris
ledit café. — Bonno consommation.

CRANDE SALLE POUR SOCIÉTÉS
. Sc recommande : o. BINZ. maifr* d'hôttl

J' entreprends, comiui? par lc passé, les grande
diners, noces. Service d'argenterie au complet et
tout le m&Verïei nécessaire. f f î i f à

Grands magasins de meubles
et literie

F» BOPP , laplsaer-toaieiiï
«ue ûu Tir , 8 -- FHI8 QW6

à celé de la Banque Populaire suisse

Meubles en tous genres. Literie soignée
Trousseaux complets

Grand choix, prêt à livre»

Fille de magasin
sst demandée à la char-
cuterie Keller. me de
i l . i - . u s i n i  ue , 53. ' Fri.
boarg. £002

Cabinet dentalrs de
L ElfleME

Mél.-lenliste
k BOHONT

Mm, y» Emile Oomte
icforme sa clientèle
qu'elle s remis la snite
da cabinet sus-dit à

ÏL Ch. Gentil
Médecin-

Dhirurglen- dentiste
'rquel recevra tona
lea mardi», h par
tir du 13 novembre.

Personne
propre, active, est de.
mandée tout de suite
pour un grand ménnee.

B'adresSerioutl'7900F
t Pafclieltu 8. A., «vs.
beut. 1986

OH DEMANDE
une bonne mie de con-
fiance; de S0 à 16 ans,
poor aider à la cuisine.

Occasion d'apprendre
l'allemand. Eotrée lout de
suite. Vie de famille, Gsgss
à convenir.

S'aÛnsWT fe B. ï r r r r r t ,
auberge . Bonulsge» (81a.
glael. P 7893 f 78.58

JEONE FILLE
demaBde place comme
rasiujétle, chez une boane
tailleuse. 7997

OlIres sous P 790» F à
Pnbbcitss, S. A ., Tri-
boore.

Man de mmm
de là place

eDg8geraitfmmédiatement
1) une employée de

bntean, connainsant la
sténo-dactylographie et la
tease des livres.

2) aae apprentie p r
aider au buriau «t fane
los courses,

3) nne oUYrlère pour
li» emballages et les pa-
quetages. 7789

R'adresser sons chlOres
P 7708 P » Pnbllelta*
S. A., Fribonre.

Vefttejaridique
L'Ollice des poursuite*

ds la Patine vendra , à li
salin des veoles (malsoi
de justice) * F/ibourg. Is
-.r - iK iM R novnmbrt ,
Il 2 'lt h. de l' «i r. . - r r r i j  ,
23. clochettîs de vache*.

i vendre
un costume de f port, nent ,
pour jeune homme de
moyenne grandeur.

Hue de Lanaanne,
14, S** étaae. 7981

Happons
10 kg, 8 fr..

Châtaignes I"
10 fcg. 7 fr.

Noix
10 kg. 16fr. Tout franco ,
ce.lie remb. H. Baleitra,
Muralto (Tessin). 800S

01 DEMANDE i LOQEE
Jeune ménage , laps

entants, demande joli
¦ ppattement ave: 4 A 6
chambres pour 15 juillet
1920 ou date à convenir ,
de préférence G»mbach ,

S'adretser sons P 7914 F
& Pablicltas S. A,, ¦; V î -
bonre. 8011

A LOUER
en France (Jura) domaine
de 16 he., lerre de 1"
outillé, bona b&litneola.
Une certaino qaantité de
fourrage sera trouvée à
l'entrée. !'¦* i* -c de location
2000 f.-. l'an.

S'adreiser a l'igencc
Immobilière et Oom-
itterelale A. Vroaeard ,
rne des Epouaea. 13S,
FrlboarR. Télêp. a%>

AUTO
Wanderer, 2 places, t f , t

PS, 4 cyl , cr eommatioa
9 litres as 100 km. a
«cadre. 8012
Ana. Ste^ky, Pribourg.

Téléphone 8.10.

hiïïx de lapins

FOOREUKE S
/ chez

E.; GLASSON K C»«
BULLE.

VILLA
i Je demande A loaer,
¦our St-Jean. à Fribourg
iu banlieue av:c bonnes

communications, une villa
d'aa moins € piiees si
dépendances, jardin , si
taation sad «t, ii possible,
bors ville. Cas échéant,
achat pas «sclu.

Faire oflres détaillée»,
«.vec nttx, etc.. wi»
P 7884 F â Publicitas S.A.,
Fribonrg. 7994

S 

IRA vend et scbôlo
IPV conUnsellement.
gyy A- It. Xibler

Fa br. Sacs. Eoms

On oitre à vendre utr pied par voie de sou-
mission, une quarantaine de

beaux aïbres d'essencas tases
(ornics, tilileuJs , niarroiuuiers, frênes, ele.) situés
sux îe «lomaine ede Connanotn , près Fcibo'isrg.

Adresser les soumissions jusou'au 20 no-
vembre prochain, à Mme Henri Hart-
mann, Gambach , 11, Fribourg.

y>,,',.VA.'. .»..•..'..'..'..'..',AA .•..'.A.',.',,(,.'..',.'..'...',.'.A,'..'.,'..i.J

1 Vve Ph. Maradan I
•t i-
3 Rue des Alpes £
| FRIBOURG |

^
Mercerie Bonneterie

^3 Bas de laine, noirs et bruns Ç
j  très belle qualité, en toutes grandeurs. F
5 LMNES & COTOtiS t
i Assortiment complet C
3 aux meilleures coéditions C

< Atelier de tricotage à la macblns >
•1 JOUTES LES RÉPARATIONS
jrrvt 'r'ï'VVVifVYVvrYvvr'rvYWvtVvifrvrï

AïIS aux créanciers!s
Le Juge de paix de Fribourg invite toutes les

personnes qui ont des créances à faire valoir
CSc&Vifi la Wiitï^sTOn.ôv) A SBII-T eri'i 'i natiû ScViifiti-
decksr , cartonnier , pl«ca du Petit-St-Jea<i ,
décédé le 28 octobre, ô les lui faire connaître
dans le délai de 30 jours, soit jusqu 'au 5 déc( m-
bre prochain. Les débiteurs sont égaloment priés
de s'annoncer dans le même délai.

Fribourg, le 5 novembre 1919. 7995
Lc Juge de paix : BUMAN.

-RI 1- • a \f' 4tS> THEITRE
Malini/X^^ ftiMMim

Un jonr
seulemenl

5rs>*2?! Dimancha
gn T 9no»embr«__

/5_ V Matinée à 3b.
^«̂ . Soirée

^  ̂à 8 «A henres

WkJl Prof. BlAUHI
^ ĵ^ L'homme au 6™ sens!

_ Pour délai», voir les «llicbes. — Entrée : 1 i, S tr.
Ktudianfs , matinée moit-'é ri-ix i toules les placfs. Lo-
cation chez M, h. von der Weid , magasin de masieine.

Un cSiâifiaOprès de Frteri,
avec quelques poses de terrain à vendre.

Offres sous C 9940 y è. PuMlcltu S. X.,
Berne. 7909

SALON de DANSE
5, Avenue de Rome, 5

—•mf—
Dimanebe. » noTembtre, de 5 k 7 henree

BÉOSION llAHSiSÎE et
Démonstration dea demiete» noareantée

par M. ie profeasenr Tripet
Directenr ds l'Académie de dans9 de Berne
avec 2e concours d'nne de ses jennes élèves.

Un cont» d'éludé ds ces danses, donné par nn élève
de U. Tripet , tnivra , dèa samedi, IS novembre.

H»n8eigûeipenl8 et inscriptloos chez L' ou Galiey,
prof., membre île l'Association suis»a des maitres de
d»nse. [P789IF 7979

ON VENDRA, a u j o u r d ' h u i  et demain,

à la Villa ÂLP^NÂ, Gambacb, 14
quantité de mcoblcs
vaisselle; taitis, etc

(In des nieillrurs préservatifs
coatre la lièvre apliiease

tsV it; ¦rfffiai&re iihith \vb ètrerries ùen Aéclieta
de vhanx vivo que je puis livrer anx com-
muées ot particuliers de 250 A 3«0 te. les
10,000 kilos , franco, station friboururoise (sui-
vant frais do port) en wagon (non emballé).

V. BONGARD , représentant , Courtepin.
Téléph. K" b.. , 8016

ATTENTION
On demande

ASSOCIé:
pour Inventions Importan-
tes, avec installation mé-
canique préférée.

S'ad. à i.. M. F.BATU,
Inventeur breveté, rae de
la Posto, Komoat.

tlllil
de la Baisse allemande.
demande place dans
maison de banque, com-
merce ou industrie, pour
la comptabilité on la cor-
respondance.

Prière d'adresser lts of-
fres sous P 7878 F, à Pu-
blicitas S. A., rribourx.

Cltantlronniers
sur cuivré

¦ont demandés cbez t,.
l'aie Uc , I.nu:,uauo.

Jeune personne
connaissant le français et
l'allemund et , éventuelle-
ment , la michine 1 écrire
et la sténographie , trou-
verait place dans nue mai-
son de commerce du canton
de Fribourg.

S'edreiser sous cbiilrss
r 7828 F, è Publicitas.
B. h., FHî.owa. m9

HOMME
d'ûgs mùr, de bonne santé

demande place
dans la Buiite française
pour tons travaux de mal-
son. Prétentions raodestep.

Faire otlres N" 8433 B,
à Publicités 3. A, BuUe.

AGRICULTEURS
économisez votre fourrage
par l'emploi do
betteraves fourragère*

et choux-raves.
S'adre»sér à la Société

dea Cultares, ft Aven-
ohi M . qui r e -jç-r . it aussi dc
beaux choux blancs,

A LOUER
à 10 miaules de Fribourg,
apparlement.de 4 cham-
bres et dépendances , j a r -
din. 7816

S'adresser à l'Agence
Immobilière * Com-
merciale A. Frossard,
rue des Epouses , 188, Fri-
bonre- Téléph. 2.60.

A VfiffDBE
bâtiments
avtc et ssns . pi-eries, en
ville» et A la campsg e.

S'ad. à Léon KoOieux,
cour t i e r . Le PAanler.

On demande pour li
Franco

2 ou 3
ckutfroiimers

sur 1er
connaissant bien le mon-
tage des conduites et nn
on denx ehandron-
mieta enr enivre.

Salaire ce.--, élevé et
remboursement dss frais
de vovage, et après C moie
de service , remboursement
des frais de retour. Con-
ns Usant* parfaite de la
langue françtiie eiigée.

}'..* . i.-.-e sous K 28630 L à
Publicitas S. A,, Lausanne.

tacs
et Messieurs

désirant apprendre l'alle-
mand, l'italien, le latin, ls
grec, les mathématiques
ou la 8ténoi(raDhie fran-
çaise (s;st. uniQéJ et alle-
mande ( Sto'zt - Schrey ),
l'adresseront è M. Arnold
Haathera, Grand'rae,
a*. 1816

lu jun £!lt
parlant les deuz langues ,
demaode place comme
gouvernante dans hôtel
ou boa café pour servir.Bins certificats â dispo-
sition.

B'adresseriïilUKlans,
Marly. 7889

MÉNAGE
sans es f e i n t ' , demande
place de concierge jardi -
nier , la femme comme
cui'lnitre. 7888

Offres sous P7785 P, à
PnbUcitas.8.A .Fribourg,

On deumiKfô
un apprentf de bureau

S'adrsHerà la Maan-
i'.rciur.-  de PnpierN,
r. WtcU- Uejuoia, U.

PERDU
le 3 nor.i à 6 h. du m.,tm. avenue de p érou *
*'""" .'«>' «"J date »::vée. Priérodo la remevtrVilla Miséricorde. F«?recoapeme. -f £ '

FODRMGES
Prochainement grand

arrivage de relu-»»»,.
en gare ds Fiibour g sa *
prix favorables. "

On peut s'iMcrire i\.vance. 7$Q1
Se recommande

Ed. Bseehler,
Place Matre-Dame, ITO

Fribonrg

01 BHUU I UÎQT
un appartement de 3 4 •chambrea avec ean. ga,éleclrioitô , cave , eaUuâ
et jsrdm si possible , pour
ménage sans enfant . Trè»pressant. 796«B'adresser aona chlllr..
P 1871 F i Publiciul
S. A-, Fribonrg.

m\wi
Et remettre à Oenère. pom
cause de départ . Prit
7000 fr . — S'adresser n»
Canf pail, 31, rae' devv.c..le. Cleneve.

W DEMANDï
un

appartemeut
pour quatre personnel.

Adr. offres sous P 76731-'
à Publicitas, H. A., y.
boars. 7961

Logements
à bon marché

Maison au Bourg, de 3
logements au soleil, à VCD.
dre, Prix et conditions
exceptionnels.

S'adresser 10 JS P 7861J
h PnbiieUaa ». A. Fri,
bon»- 7S69

Billes châtaignes virtei
sacs de J0 kg. 7 fr. 75 [co.
100 kg. 53 tr. franco, Lg.
gano. — MorcantI i t",
Lnpano.

Â LOUER
à proximité de la Ville,
petite maiion indépen-
dant* avee logement ¦:. 1
chambres, culaioe et tt-
pendaaces, jardin et • ,
po3e de terre. 78/5

S'adresser à YAçetu
Immobilière. A. Frei-
¦atd, rae des-Bpoum ,
128. Frlbonrer. Tél. S.60.

A YfcN DRfi
joli cafe

à K i'hsure de Fribonrg,
genre villa, bien situé, su
bord d'une roule canto-
nale bien (réquentée Kjai
du tram. Vae splendide
grand Jardin ombragé , tr
raase et SC0O m* de terrain

Conviendrait aussi pou
hôtel-pension , ou villa.

lionne occasion.
S'adr. : puai* restas

te, Fribourg, 608.

Je demande
à achetti

ds, lecantonpropzlétéi
de ion!' ¦¦» grande ma,
f a x-Ci*, bâtiments, en-
étt, «te
Léon BCFFIErS, Ci ,

courtier, be Pâquier.

A VENDRE
envw»\îffi>cpte4rs

foia tt regain
S'adresser à A. Olim.

Barberéehe- ?9t3

A Tendre
FERME

dans le dtparttment
du Jura

comprenant eusiron 23
hectares de bonne terre ,
locaux avec confort. Vaate
logement, deux écurie».
avec grange et fenlli , p>-
villon st 2°» bâtim-nl.
Ptix Uès modique. Paye-
ment argent français.

S'adreiser Etade Jail-
let. no ta i re , Agence
immobilière franco-
¦Dis***, Vallorbe.

Efudiani
demande pension, ave<
cbambre, dans une tonal
fan Us, & proximité dt
l'Univenité. 7925

Ecrire sous. P7Ea9 r , *
Publicitas, S, A, t' .-' -
bourg-

Grande et belle villa
1-1 ch. damallres.etcelc.
tnodtma et tout conlort,
Rrand jardin, vue Impran-
à louer ou à vendre.

Korna. Poste rest»
WCCrort. Friboue. I


